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A V I S A U X R E L I E U R S 

Sur tOrdre que. Les Planches doivent fuivre dans ce feptieme Volunte. 

ONGROYEUR, H & 
MAROQUINIER , 

« • • • i Page de Difc 
3 PlanchesJimpki, 

i Page. 
5 PUnclus JimpUs. 

IMPRIMERIE en Cara&ercs, 12 Pages. 
19 Planches Jímples, 

ÍMPRIMERIE enTaille-douce, 1 Page. 
l PlanchesJimpUs, 

MANEGE & EQUITATION, . 6 Pages. 
3 3 PlanchesJímples, 

MARÉCHAL FERRANT, . . . 2 Pages. 
7 Planches, dont la feconde ejl douhlê  équivalant a 

8 PlanchesJimpUs, 

MARÉCHAL GROSSIER, 2 Pages. 
10 Planches JimpUs. 

MARINE, . . . . . . . 12Pages. 
37 Planches f comprifes Jous U numero 1 &le numero 

25, dont 5 doubks , 2 triples , & 2 quadruphs , 
équivalant a 52 Planches JimpUs, 

EVOLUTIONS NAVALES i Page. 
7 Planches JimpUŝ  

FORGE DES ANCRES , . . . 13 Pages, avecla 
Table des proportions des Ancres. 

13 Planches JimpUs, 

MENUISERIE en bátimens, . 16 Pages. 
38 Planches ¡imples } 

comprifes Jous le numero 1 & le numero 24. 

^MENUISERIE en meubles, . . 5 Pages. 
20 Planches JimpUs, 

MENUISERIE en voitures, . . 6 Pages. 
30 Planches JimpUs, 

MUSIQUE, 22 Pages. k 
19 PlanchesJimpUs 9 

€omprifes Jous U numero 1 & U numero 17, 





E T A T alphahétique & détaillé des prinápaux objets contmus dans ce feptieme Volume 
de Planches, 

H O N G R O Y E U R . 3 VLanches. 

PL 1. T E travíiil de riviere. Le chevalet. Lecouteau. 
Le fufil. Le queurfe. Le fourneau á mettre 

en alun. La chaudiere de ce fourneau. La baignoi-
re á fouler. Le plan de cette baignoire. 

2. Le baquet á rremper. Le guipon. La grille & ion 
foyer. Le travail du grenier. La baguette. Descuirs 
coupes en bandes. 

3. L'opération de mettre Ies cuks en fuif. L'etuve. Le 
plan de Tetuve. La table. La grille. La chaudiere 
Tur fon fourneau. 

IMPRIMERIE E N CARACTERES, ip Vlanches. 

Pl. 1. L'intérieur d'une Imprimerie. Opération de la 
caíTe. Ouvriers oceupés á compofer, á mettre en 
galée, á mettre en chaffis. Quadrats. Quadratins. 
Compofteur chargé de lettres. Repréfentation en 
perfpeótive d'une partie de forme de caradere de 
gros canon romain & italique. 

2,. Suite des opérations de la caííe. Compofteur mon­
té & démonté. Son écrou. Sa vis. Viforium avec 
de la copie. Son fourreau. Mordant en geometral 
& e n perfpeóHve. Galées in-fol. in-40. in-12. 

5. Caffeau de lettres romaines. Caífes de romain & 
d'italique. 

4. Caííe grecque. Premiere partie & cafleau fupérieur 
de la feconde partie. 

y. CaíTe grecque. CaíTeau inférieur de la feconde par­
tie» & troiíieme partie de cette caífe. 

€. Impoíítions.DifFérens chaffis & garnitures. In-folio 
de deux feuilles dans un cahier. In-folio de trois 
fcuilles dans un cahier. In-40. d'une feuille dans un 
cahier. In-40. de deux feuilles dans un cahier. In-» 
40. par demi-feuille. In-80. par demi-feuille. 

7. In-80. par feuille entiere. In-iz.par feuille cntiere, 
le cartón dedans & le chaflis a la francoife. In-80. 
par feuille entiere , le cartón dehors, & le chaffis 
á la hollandoife.ln 11.par demi-feuille, le cartón 
dehors. In-12. par demi- feuille, le cartón dijdans. 

8. ln-16. par feuille entiere d'un feul cahier. In-i<j. 
par demi-feuille en un cahier.In-i 8. par demi-feuille. 
In 18, par feuille en deux cahiers. In-i4. par feuil­
le entiere de deux cahiers fépares. 

p. In-i4. par demi-feuille d'un cahier. 111-24. par de-
mi feuille de deux cahiers féparés. In - j i . par feuil­
le entiere de quatre cahiers íeparés. In-52. par de­
mi-feuille de deux cahiers íeparés. In-3^. par de-
mi feuille de deux cahiers féparés. In-36. de trois 
cahiers féparés 

Nota que dans les explications on a mis fous le nu­
mero Planche 8. Ies explications de cette Planche 8. Se 
de la Planche 5> enforte qu'on paífe de l'explication de 
la Planche 8. á Texplication de la Planche 10. Ce qui 
pourroit faire croire que la Planche 5). n'a point été ex-
pliquée, ou qu'il n'y a point de Planche 9. G'eíl une 
faute d'inadvertance & non d'omiffion. 
10. In-48. par feuille entiere de íix cahiers féparés. In-

48. par demi-feuille. I n - ^ . par demi-feuille de 
quatre cahiers féparés. In-72. par demi-feuille de 
trois cahiers féparés. par demi-feuille de íix 
cahiers féparés. In-izS. par demi-feuille, de huit 
cahiers féparés. 

11. 111-24. de quatre demi-feuilles en un íéul cahier. 
Premiere & feconde formes de cette impoíition. 

12. Troiíieme &quatrieme formes de la mcrae impoíi­
tion. 

13. Tremperie Se lavage des formes. Ouvrier qui lave. 
Ouvrier qui trempe. Différens ais. Chaudiere á 
leffive & détails de l'appareil de la figure premiere 
de cette Planche. 

14. Le lieu des preífes. Manoeuvres de la preífe. Plan á 
vue d'oifeau d'une preífe. Détails de cette preííe. 

1 Suite des détails de la preífe. Preífe en perfpeóHve 
vue du cóté du dehors, & détails. 

16. Plan du berceau. Elévation perfpedive de la preífe 
vue du cótédu dedans. Coupe tranfverfale du ber­
ceau. Elévation perfpedive de la preííe vue du co­
te du dedans. Se détails. 

17. Autres développemens de la preííe vue dans la PI. 
precedente. Elévation géométralede iaprcÜe. Elé­
vation géométrale de la jumelle qui porte le che-
valet du barrean, vue du cótéintérieur de la preííe. 
Détails. Sommier. Tablette. Repréfentation perf-
peólivc de la platine, de fon cnchairure, de la vis 

du barrean. Développemens de la vis de la 
boite, &c. Méthode pour faire la vis. 

18. Développemens du tram de la preífe. Plan géomé-
tral de la table & du coffre qui M ttñ de fond. 
Plan dudeflous déla table. Profil du train. La ta­
ble Se le coffre vus en perípedive. Le marbre. Le 
tympan. Les blanchets. La carte ou le cartón. Le 
petit tympan. Plan géométral du petir tympan 
garni de fa peau. Frifquettes. Plan de la frifquette. 
Elévation géométrale du chevalet, du tympan Pro­
fil d'une pointure avec fon clon á vis Se fon écrou, 

ip. Outilsá l ufage de Tímprimeric. Marreau Taquoir. 
Compás. Vrille. Pointe á corriger. Lime. Cié. pié 
de biche. Cifeaux. Couteau. Décognoir.Ebarboir, 
Encrier. Bailes , &c. Epreuve de caraderes. 

IMPRIMERIE E N T A I L L E - D O U C E . 2 Planches; 

Pl . 1. Attelier ou Ton imprime. Imprimeurs á l'ouvra-
ge. La planche. Le gril. La preííe en perípedive. 
La méme preííe plus en grand. Le coffre. La poele 
Se autres outils. 

2. Elévation géométrale de la preífe vue par une de 
fes extrémités. Son profil. Les jumelles féparées. 
Les rouleaux. Elévation géométrale Se repréfen­
tation perfpedive des boites. La croifée en plan. 
Se autres détails. 

M A N E G E ET E Q U I T A T I O N . 33 Vlanches. 

PI. 1. Allures. Allures naturelles Se parfaites. Le pas Se 
le trot. 

2. Le galop uni á droite. Le galop faux á droite. 
3. Le galop defunidu derriere á droite. Le galop defu-

ni du derriere á gauche. 
4. Le galop uni á gauche. La galop faux á gauche. 
y. Le galop defuni du devant á droite. Le galop defu-

ni du devant á gauche. 
6. Allures. Allures défedueufes: L'amble. L'aubin. Al­

lures artificielles. 
7. Airs bas ou prés de terre. Le paííage. Lagalopade. 
8. La volte. La volte ordinaire. La volte renverfée, 

volte ordinaire á droite. Pirouette á gauche. 
5?. Le terre-á-terre. La pefade. Airs relevés. Sauts. 

10. Le mézair. La courbette. 
11. La croupade. La ballotade. 
12. La capriole. Le pas Se le faut. Legón de piafer dans 

Ies pilliers. 
15. Le^on de l'épaule en-dedans. 
14. Plan de terre de l'épaule en-dedans. 
1 f. La croupe au mur. 
16. Plan de terre de la croupe au mur. 
17. Plan de terre de la maniere de doubler. Doubíer 

large. Doubler étroit. 
18. Plan de terre des changemens de main. 
15?. Plan de terre des voltes. 
20. Plan de terre des demi-voltes. 
21. Différentes fortes de felles. Selle á la royale. Selle 

rafe. 
22. Selle angloife. Autres felles angloifes. 
23. Selle angloife. Selle de pofte. Selle de poílillon. 
24. Argón. Bride. Détails de bride. 



& E T A T D E S P 
i f . Inílmmens cJeílínés á drefTer les chevaux. 
x6. Suite des mémes inftrumens 
27. Apparcenances de la feile. Meubles d'ecurie. 
28. Suite des meubles & uftenfiles d'écurie. 
i5>. Détails relatifs á réquitation. 
30. Partie du plan d'une ecurie double. 
3 1. Goupe tranfveirfale de récurie double. 
3 a. Coupe longitudinale 8c élévation intérieurc de 

Técurie double. 
55. Panie de rélévation extérieure de Técurie double. 

MARÉCHAL FERRANT. 7 Planches, 

VI. 1. Maréchal ferrant brochant un pié de deííuSj déíTo-
lant, &c. Le travail & fon détail. 

2. Forge & Ta conílrudion, avcc quelques-uns des 
outils. 

3. Suite des outils. 
4. Outils de forge. Outils propres á la femire. Inftru­

mens de cbirurgie. 
f. DiíFérens fers d'ufage. 
6. Fers anciens. Fers modernes. 
7. Refte des inftrumens de cbirurgie les plus uíítes. 

MARÉCHAL GROSSIER. 10 Planches. 

$1. i . Boutique. Ouvriers difFéremment occupés. Divers 
ouvrages.Et pluííeurs outils. 

2. Forge & outils de forge. 
3. Outil de boutique. 
4. Autres outils. 
f. Suite des outils. 
6. Méme objet. 
7. Suite des outils. 
8. Outils. 
5?. Outils. 

lio. Méme matiere. 

M A R I N E , 57 Planches % Jons íes números depuis 1 
jufqua * f. 

P l . 1. ^n .^ / i - . XJn vaiíTeau de guerre avec toutes íes 
manosuvres & fes cordages. 

2. DeíTein & détails d'une galere á la rame nommée 
la ¡léale. 

3. Pouppe d\in vaiíTeau de guerre du premier rang. 
4v Coupe d'un vaiíTeau dans toute Ta longueur de­

puis la pouppe jüfqu á la p-ouc. 
f. Deííéin, uíage &c détails de la machine appellée le 

chameau. 
6. 8c 6. bis. Diíferentes pie ees de la conftrudion d'un 

vaiíTeau. 
7. Plan général d'un aríenal de marine, avec les diíFé-

rentes parties qui le compoíent. 
S. Vue d'un chantier deconftrudtion avec la chambre. 
5?. Se 9. bis. Plan des formes baties áRocliefort pour 

la conftruólrion des vaiíleaux duroi. 
' lo. Plan d'une étuve avec fes dependances, pourgou-

droner les cables & cordages. 
s i . n . bis. Vue & proíil de i'étuve précédente, 8c plan 

& coupe d une autre étuve á la hollandoife. 
11. Boier, eípece de batean ou chaloupe á varangues 

plates, maté en fourche. Deuxíemelíes. Un buche 
ou flibot. 

13. Hourque ou houcre. Yacht ou yac. 
14. Gagne. Semale ou Temaque. 
1 ¡. Maniere de connoítre la dérive. 
16.16. bis. DeíTeins de deux grands gabarets du milieu, 

avec toutes leurs pieces mifes en place. Chaloupe 
d'un grand vaiíTeau. 

17. & 17. bis. Pavillons des diíferentes nations. Suite 
des pavillons. 

18. 8c 1$. bis. Suite des pavillons. 
15». 8c 15). bis. Suite des pavillons. 
20. Se 10. bis. Suite des pavillons. 
21. Quarcier de réduótion 8c quartier fphcrique. 
22., & 2,1. bis. De la voilure 8c des mats. Suite de la 

méme matiere. 

L A N C H E S 
11. 3. Suite de la méme matiere. 
i z . 4. Suite de la méme matiere Proportíons des voi-

les 8c des mats. 
2.3. Signaux. 
24. Suite des íígnaux. 
2 .̂ Suite des íígnaux. 

Planchés: E V O L U T I O N S N A V A L E S . 7 

Pl. 1. Méthode générale pourjoindre un vaiíTeau, con* 
noitre íi Ton eft au vent ou Tous le vent. Aller par 
le plus court chemin. 

Utilité du quarré. Ordte de marche. Revirer felón 
certaines conditions. 

Revirer 8c fuite du méme probléme. 
Autre ordre de marche. 
Autre ordre de marche, 8c armée en marche. 

6. Armée en marche. PaíTage forcé. 
7. Différens ordres de marche. 

2. 

?• 
4. 

F O R G E D E S A N G R E S. 13 Planches. 

Pl . 1. Intérieur de la forge du coté de Tentrée, avec 
Tappareil du marteau, de Tenclume des foufflets. 
Pian général de la forge 8c des quatre courííers. 

2. Vue de la forge du cóté oppofé á celui de la Plan­
che précédente, avec les détails relatifs á cette vue. 

3, Elévation en face de l'ordon du marteau, 8c détails 
relatifs. 

4. Plan, proíil 8c détails d'une des chauíferies. 
y, Coupe longitudinale du volant ou de la caiíTe du 

Touíflet, priíe par le milieu de ía largeur. 
Gonfiguration des paquets de verges 8c de bras, 8c 
barres qui les compofent pour les ancres de diffé­
rens poids. 
Partie de Tintéríeur de la forge, 8c maniere de 
íouder ou étirer la verge. 

Suite des chandes de la verge 8c d'un des bras. 
Maniere de fouder les pattes aux bras. 
Intérieur de !a forge, 8c maniere d'encollcr le pre­
mier bras fous le gros marteau. 

Maniere d'encolier le íecond bras, 8c les outils 
des forgerons. 

Maniere de parer, 8c vue de la partie de la forge 
oú eft la foííe. 

Machine á radouber les ancres, oú i l n'y a point de 
chute d'eau. 

6. 

7-

8. 
9-

10. 

11. 

12. 

MAROQUINIER. 1 Planches. 

Pl . 1. L'attelier. Travail de riviere. Travail des pleins. 
Ouvriers 8c outils. n 

2. Plan général de l'attelier de lateinture du maroquin. 
Fourneaux. Chaudieres. Baignoires 8c uftenliles. 

3. Elévation géométrale des fourneaux. Coupe des 
fourneaux. 

4. Intérieur de l'attelier de teinture 8c opérations. Ou­
vriers á l'ouvrage 8c outils. 

^. Suite d'outils. 

MENUISERÍE E N BATÍMENS. 38 Planches, com-
pri/es entre le 11°. i . & le n0. 24. 

Pl . 1. Chantier. Ouvrier. Ouvrages. Différens afTem-
blages. 

2, Attelier de menuiferie. Ouvriers. Ouvrages. Suitcj 
des aíTemblages. 

2. ¿ÍJ. Aííémblages, lesbois de méme épaifleur. AíTenv; 
blages angulaíres á pattes, en trait de pupitre. 

2.11°. 3. Moulures á cadres embraíés. Gadrcs á pan-* 
neaux liés, détachés, a demi-gorge , á gorge. 

2. n0. 4. Suite des panneaux, des cadres 8c des gorges. 
3. Moulures. 
3. bis. Différentes portes. 
3. n0. 3. Elévation 8cplan d'une décoration de lambris.' 
3.11°. 4. Autre elévation plan d'une décoration de 

lambris. 



D U S E P T I E 
3. n". f. Autre ouvrage día inéme genre. 
3. n0. 6. Autre ouvrage du mérae genre. 
4. Porte cochere & details. 
4. bis, Suite du métne objet. 
4. n0. 3. Autre porte cochere. 
4. n0. 4. Profil des portes cocheres. 
4. n0. f. Détails d'une porte cochere quarrée, 
.f. Porte battante & détails. 
f. ¿ii-. Elévation & coupe d'une croifée. 
6. Diííerentes croifées. 
<J bis. DifFércns parquets, 
7. Outils. 
8. Suite des outils. 
57. Arriere-vouíTure íáint Antoíne pleín ceíntre. Théo-

rie. Pratique. Autre méthode pour le revétiírement 
des panneaux á bois de fil dans leurs bátis. 

Eo. Amere-vouíTure íaint Antoine furbaiflee. 
11. Arriere-vouíTure faint Antoine biaife. 
12. Arriere - vouííure faint Antoine ceintrée fur plan 

concave, formant tour rondepar-devant. 
13. Arriere-vouíTure de Marfeille biaife, ceintrée en 

tour creufe en plan. 
•14. Arriere-vouíTure de Marfeille íur l'angle obtus. Au­

tre méthode pour les panneaux. 
1 Arriere-vouíTure de Maríeille bombee fur portes & 

croifées, ceintrées & íurbaiííées par en-haut. 
16. Tour ronde. 
17. Courbes rampantes fur plans réguliers & irréguliers. 
18. Plafond de rampes d'efcaliers pour recouvrement 

du deíTous des marches. 
15). Rampes d'efcalier fur plan ovale & autres plafonds. 
2,0. Trompes fur l'angle. 
z i . Trompe en niche droite 8c tour ronde par-devant 

fur méme diametre. 
22. Voúte d'aréte fur plan barlong. 
23. Are de cloítre fur plan barlong. Voúte d'aréte & 

are de cloítre fur triangle inégal fur toutes fortes 
de plans. 

24. Voútes íphériques en cul de four. 

MENUISERIE E N MEUBLES. 20 Planches. 

Pl . 1. Attelier de menuiíerie en meubles. Ouvriers. Ou­
tils & ouvrage. Siege. 

2. Sieges & banquettes. 
3. Suite des íieges & banquettes. 
4. Chaifes & détails. 
5. Fauteuils. 
c. Fauteuils & bergeres. 
7. Bergere en demi-canapé, 
8. Canapé. 
5. Sofá. 

10. DucheíTe. 
• i i . Veilleuíe. 
12. Lit de reposJ 
13. Buffet. 
14. Armoire. 
i). Ciel de lit. 
16. Lit á la fran^oiíe. 
17. Impériale de lit á Titalíenne.' 
;i8. Calibres. 
•ip. Suite des calibres des ouvrages précédens.' 
20. Suite de la méme matiere. 

MENUISERIE E N VOITURES. 30 Planches. 

Pl . 1. Attelier de Menuiííer en voitures. Ouvriers. Ou­
vrages & outils. 

2. Berline a la francoife. 
J . Berline avec partie des détails. 
4- Suite des détails de la berline. 
f. Méme matiere. 

Berline & profiís. 
7. Berline & profils. 
8. Suite du méme objet. 
5- Diligence á Tangloife. » 

Détails de cette diligence. 

2. 

3. 

M E V O L U M E . 
11. Vis-á vis demi-angloís. 
12. Détails du vis-á-vis précédent; 
13. Défobligeante á Tangloife. 
14. Détails de cette défobligeante.1 
i f . Caleche. 
16. Détails de la caleche. 
17. Diable. 
18. Détails du diable. 
i5>. Chaife de pofte. 
20. Détails de cette chaife. 
11. Cabriolet. 
22. Détails du cabriolet. 
23. CarroíTe de jardin a quatre places.1 
24. Détails de la voiture précédente. 
2f. CarrolTe de jardin á une place. 
16. Chaiíe á porteur. 
27. Détails de cette chaife. 
28. Outils. Rabots á moulores. 
29. Suite des mémes outils, 
30. Calibres &pieces des voitures.1 

MUSIQUE. 15? Planches, comprifes entre le tf. i . & U 
o 

u . 17. 
Pl . i. Cadenees & accords. Gamme ancienne & mo-

derne. Poíition des clés. 
Mefures, modulations, & explícation des íigncs 
anciens. 

Nota que Texplication de la Pl . 3. & de laPI. 4; 
ont été données íans interruption, & que quoi-, 
qu'on ne trouve point Texplication de la Pl. 4. 
cette explication ne manque pas, c'eíl une faute 
d'inadvertancc. 

Exemple d'une mefure paríiculiere & de difFérentes 
meíures. 

4. Maniere nouvelíe de noter. Exemple de muííque 
des anciens. Air chinois. 

f. Air perían. Air fauvage. Danfe des Canadiens. Exem­
ple de la maniere nouvelíe de noter. Diagrammc 
du íyíléme de muíique des Grecs pouir le genre 
diatonique. 

$,bis. Syftéme des Grecs pour le genre diatonique dans; 
le mode hypodorien. Syftéme littéral employé 
chez les Latins. Syftéme réformé par S. Grégoire. 
Notes des Latins. Autre íyíléme. Chant original 
de Thymne de S. Jean. Gamme de Guy d'Arezzo. 

6. Regle de Todave. Vaíeur ancienne des notes. Va-' 
leur moderne. 

7. Bátons. Fufées. Agrémens de chant. Marche. Air 
fuiííe. 

8. Tabíe des intervalles íímples de la muííque. Cro-, 
chet. Double emploi. Gamme dans le méme ton 
par le double emploi. Accords. Canon. 

Tablegénérale des modes de la muíique des anden?. 
Notes de Tancienne mufique greque. Hymne de 
S. Jean. 
Diftribution d'un orcheílre. Renvoi des chiffres., 
Table des fons harmoniques. Génération des dif-
fonnances. Syílcme général des diíTonnances. 

DifTérens arrangemens du clavier. Syftéme de Tar^ 
tini. 

Détails de la baíTe fondamentale. 
14. Echelle chromatique.Echelle enharmoníque. Tran-

íitions enharmoniques. Emploi de la quinte fuper* 
flue. 

ChifFres équivoques. Modulations detournées.Gen-
res de la muííque des anciens. Mode mixte. Notes 
de goíit. 
Corde vibrante. Tranfpoíítion de clés. Tablean 
pour la guitarre. 

16. bis. Syftéme des Chinois. Syftéme des Orientaux. 
Sons harmoniques. 

17. Suite des fons harmoniques & de leur combinaifoti 
avec les autres fons, , 

Dans les Volumes de Planches qui ont précédé, on 
trouve itnmédiatement aprés Tétat alphabétique de* 

9-
10. 

11. 

12. 

13' 

16. 



4 E T A T D E S P L A N C H E S 
principales matieres qui y íbnt contenues, une table 
ícientifique qui ne peut plus avoir lieu, Ja liaifon des 
obiets ayant ete írompue par le déplacement & l'inter-
polation de pluíieurs Arts & de plufieurs Sciences dont 
on s'eft háté de publier les Planches auffi-tót qu'elles 
ont été prétes. 11 en eíl arrivé que certaines parties s'e-
tant préfentées plutot, & d'autres plus tard qu'elles ne 
devoient, les premieres ont akéré renchainement dans 
Jes Volutnes précédens, 8c que les íecondes le détrui-
fent néceííairement dans celui-ci 6c dans ceux qui fui-
vront. 

II ne nous refte done qu'á fatisfaire á la recon-
noiííance & á Tcquité, en nommant ceux de qui nous 
tenons les expiieations que nous oífrons au Public. M . 

D U S E P T I E M E V O L U M E . 
Goufiier a expliqué l'Hongroyeur, le Maroquinier > 
rimprimerie en caracteres, rimprimerie en taille-dou* 
ce, & l a Forge des ancres. M . Harguinier, le Manege 
& l'Equitation. M . de la Foííe, le Maréchal íerrant. M . 
Lucotte, le Maréchal grofíier, la Menuiferie en báti-
mens, en meubles 6c en voitures. M . de I.ulTe, la M u -
fique. M . Belin, la Marine, á l'exception des Evolu-
tions navales qui me íbnt reílées avec la réviííon du 
Volume entier. J'efpere que Ton n'en fera pas moins ía-
tisfait que des précédens, 6c qu'il ne diminuera pas 
la furpriíe qu'on dut naturellemcnt éprouver, lorfqu'on 
vit de limpies particuliers fans ceífe contrariés, raíTem-
bler tant de matériaux précieux 6c nouveaux. 

C E R T I F I C A T D E L ' A C A D É M I E . 

ME s s i E U R s I e s Libraires afíbeiés á l'Encyclopédie ayant demandé á rAcadémie des CommiíTaires 
pour vériíier le nombre des DeiTeins & Gravares concernant les Arts & Métiers qu'ils fe propofent 

de publier: Nous Commiííaires íbuffignés , certiííons avoir v ü , examiné & vérifié toutes les Planches & 
Deíieins mentionnés au préfent Etat montant au nombre de íix cens fur cent trente Arts , dans leíqueiles 
nous n'avons ríen reconnu qui ait été copié d'aprés les Planches de M , de Réaumur. En foi de quoi nous 
avons figné le préfent Certificat. A Par ís , ce 16 Janvier 1760. M O R A N D. N O L L E T . D E P A R C I E U X , 
D E L A L A N B E . 

P R I F I L E G E D U R O Y , 

L O U I S , P A R L A GR A CE DE D i E u-, Roí DE FRANCE ET DE NAVARRE ; A nos ames & í eaux Confeillers, 
les gens tenans nos Cours^de Parlement > Maicres des Ilequétes ordinaires de -notre Hotel, Grand Confeii, Prevot 

deParis, Baiüifs, Sénéchaux, leur's Lieutenans Civils, & aunes nos Juíliciers qu'il appaitiendra,SALUT. Notre amé ANDRÉ-
FRAN^OIS LE BRETÓN , notre ímprirneur ordinaire & Libraire á Paris, JSIOUS a fait expofer qu'il delireroit faire impriraer 
& donner au Public un Ouvrage qui a pour titre y Recaed de mille Planches gravees en taúle-douce fur les Sciences3 les Arts libé-
raux & les Arts méchaniques , avec les Expiieations des figures, en quatre volumes in-folio , s'il nous plaiíbit lui accOlder nos 
Lettres dePrivilege pour ce néceíiákes. A CES CAUSES^ voulant favorablement traiter l'Expofant, Nous lui avons per-
mis & permettons par ces Préientes, de faire imprimer ledit Ouvrageautant de fois quebon lui femblera , 8c de le vendré , 
faire vendré ¿Se débiter par tout notre lioyaume 3 pendant le tems de quinze années conlecutives, a compter du jour de la date 
des Fréíentes* Faifoos défenfes á tousImprimeurs, Libraires, &: autres Perfórales, de quelque qualité & condition qu'elles 
foient, den introduire d'imprelíion étrangere dans aucun lieu de notre obéiflance; comme aufli d'imprimer ou faire imprimer, ven­
dré, faire vendré, débiter ni contreíaire ledit Ouvrage, ni d'en faire aucun extrait, fous quelque prétexte que ce puifle étre, 
fans la permiiiion expreiTe & par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit de iu i , á peine de conmeation des 
Exemplaires contrefáks, de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont un tiers á Nous , un tiers 
á i'Hótei-Dieu de Paris , & i'autre tiers audit Expofant, ou á celui qui aura droit de lui, & de tous dépens, dommages & 
intéréts; á la charge que ces Préíentes feront enregiítrées tout au-long fur le Regiñre de la Communauté des Imprimeurs 6c 
Libraires de Pans, dans trois mois de la date d'icelies; que TimpreíTion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume, & non 
ailleürs, en bon papier &. beaux caraderes, conformément a la feuilie imprimée attachée pour modele fous le contre-fcel des 
Préíentes; que llmpétranc íe conformera en tout aux Réglemens de la Librairie, & notamment á celui du 10 Avril 17 z j ; qu'avant 
de Texpoíer en vente, ie manufent qui aura fervi de copie á rimpreíílon dudit Ouvrage fera remis dans le méme état ou 1 Ap-
probation y aura été donnée, es mains de notre trés-cher &: féal Chevalier, Chancelier deFrance^ le Sieur DE LAMOIGNON, 
& qu'ii en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique , un dans celle de notre Cháteau du 
Louvre, & un dans celle de notredit trés-cher & féal Chevalier, Chancelier de France, le Sieur DE LAMOIGNON ; le tout á 
peine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fesayans 
caufe pleinement & paifiblement, fans foufFrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empéchement ; Voulons que la copie des 
Préfentes, qui fera imprimee tout-au-long au commencement ou á la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour duement fignifiée ; 
& qu'aux copies collationnées par l'un de nos ames & féaux Confeillers-Secrétaires, foi íoit ajoutée comme á Toriginal. Com-
mandons au premier notre Huiífier ou Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution d'icelies tous aftes requis & neceflaires, 
fans demander autre permiiiion, & nonobítant clameur deHaro, Charte Normande, & Lettresá ce contraires : C AR TE t 
EST N O T R E P L A i s i R . D o N N É á Veríailles le huitieme jour du mois de Septembre , Tan de grace mil fept cene 
cinquante neuf, &; de notre regne le quarante-cinquieme. Par le Roi en fon Confeii. L E B E G U E . 

Regiere fur le Regiftre X V . de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , enfemble la ceffion faite par le 
fuur Le Breion á fes Confieres ajfociés , iV0. 31Z5 , conformément au Réglement 4e 1723* A Paris, ce 18 Septembre 1759, 

S A U G R A I N , Syndic* 

R E C U E I L 
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H O N G R O Y E U R , 

C O N T E Ñ A N T T R O I S P L A N C H É S* 

P L A N C H E I«e. 

LA Vignettere préfente le bord cTune riviere rccou-
vert de grandes pierres, afin que les peaux ne m-

tnaíTent aucunes íaletés. G'efl: fur cette terraíTe qui eíl 
recouverte par un hangard, que íe fait le travaíl dit de 
riviere. Voyei la Planche premiere du MAROQUINIER, 
Fig. i . Chevalet fur lequel on étend les peaux pour les 

écharner 8c les rafer, 
2.. Chevalet garni d'une peáu. 
¡3. Coutcau pour raíer les cuirs. On íe íert auffi d'une 

faux pour le méme ufage. 
4. Fuíii, outil d'acier trempé, fervant ádonner le fil 

aux eouteaux. 
f. Queurfe, pierre á aiguifer, íervant árepaíTer le tran-

chant des eouteaux. 
6, Fourne^u qui oceupe un des angles de l'attelier, ou 

Ton met les cuirs en alun. 
y. Chaudiere du fourneau précédent i elle eíl de cuivre 

& a 2Z pouces de diametre, & i f de profon-
deur. 

5. Baignoire ou cilve ovale, ayant ciñqpiés de long, 
trois pies de large, 8c deux 8c demi de profon-
deur, dans laquelle on foule les cuirs pour les im-
biber de la diílblution d'alun. 

5. Plan de la méme baignoire. 

P L A N C H E 11. 

10. fiaqnet dans lequel on met tremper Ies cuirs, úpves 
qu'ils ont eté foulés 8c ployés. On veríe deíTus 
Teau d'alun qui a fervi á cette opération. Ces ba-
quets ont deux pies de haut, 8c deux pies 8c demi 
de diametre. 

í i . Guipon fervant aux ouvriers ,^ . i ; & i . de la Vi-
gnette de la Pl . íuivante pour mettre en fuif. 

í i . Grille de fer Tur laquelle on fait un feu de charbon. 
í j . Foyer fur lequel on place la grille. Ce foyer qui eíl 

conílruit en briques , eíl placé áu milieu de l'é-
tuve. 

14. Travail de greníer.Sur un plancher incliné A B C D, 
compofé de planches appuyées fur deux lambour-
des , on difpoíe pluíieurs perches verticalement i 
ces perches foutiennent des bátons E F , G H qui 
fervent d'appui aux mains deTouvrier quirouleles 
cuirs fur une baguette, en les pouífant en arriere 
de luí avec fes pies,> 

i f . Baguétte fervant au travail précédent ; elle a deut1 
pies de long, &neuf ligues de diametre; fes ex-
trémités font arrondies pour ne point maculer les 
cuirs. 

16. Cuirs coupés en deux bandes qui ont environ troís 
piés de large, 8c neufpiés de long chacune¿ 

P L A N C H E I I L 

La Vignettc repréfente l'opération eííentlelTe ác 
l'Hongroyeur, qui coníífte á mettre les cuirs en íiiif j 
aprés qu'ils ont été alunes & travaillés de grenier. 

L'étuve íervant á cette opération eíl une chambre 
quarrée qui ferme exaólement pour conferver la cha-
leur. Au milieu de cette chambre eíl placé le foyer de bri­
q u e s , 1 5 . de la Pl. précédente, fur lequel on établil 
la grille ¡fíg. 11. fur laquelle on fait le feu. Dans un de« 
angles de cette étuve eíl un fourneau de magonnerie ¿ 
fur lequel eíl montee une chaudiere de cuivre de deux 
piés de diametre 8c 10 pouces de profondeur, dans la­
quelle on fait fondre le fuif. 

Deux des cotes de l'étuve font garnis de fortes tables 
de bois de chéne foutenues par trois tréteaux de méme 
bois. Prés du plafond font des perches arrondies fur 
lefquelles on étend les cuirs pour les échauffer 8c les fé-
eher. 

Lorfque tout eíl préparé, deux ouvriers entrentdans 
l'étuve n ayant íeulement qu'un Imge autour de la cein-
ture. 
Fig. i . Ouvriet qui trempe fon guipon dans la chau­

diere oú eíl íe fuif fondu, pour en enduire la ban-
de qui eíl étendue fur la table. 

ié Autre ouvrier qui avec fon guipon étend le fuif que 
le premier ouvrier lui a fourni,furla partie du cuit 
qui eíl á fa portée. 

3 . ^ 4 . Les deux mémes ouvriers qui flambent uñé 
bande aprés qu'elle eíl fuifée i ils la placent enfuií® 
fur la feconde table. 

Bas de la Vlanchéi 

PÍan dé Tétiive. A table fur laquelle oíí met éñ ííiífi 
B table fur laquelle on place les bandes aprés qu'elles 
ont re^u le fuif. C grille fur laquelle on fait le feu de 
charbon. D chaudiere montee fur fon fourneau, dans 
laquelle on fait fondre le fuif. E ouveíture du foumeatk 
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M A R O Q U I N I E R , 
C O N T E N A N T C I N (¿ P L A N C H E S * 

P L A N C H E 

T A Vignette repreíentc Tattelier ou íe fait le travail 
-*-J de riviere & celui des pleins. 
a baquet oú Ton met tremper les peaux de bouc ou de 

chevi-edansl'eau croiipie,pourles ramollir & en-
luite les rétaller fur le chevalet. b c pont fur la ri­
viere d'ou Ton rince les peaux dans leau coii'-
rante. 

Flg, i . Ouvrier qui retalle ou tond une peau. 
j . . 3. Ouvners qui placent les peaux dans un pleín; 

ils íe fervent pour cela de longues tenailles. A 
plein dans lequel les peaux íbnt étendues. B plein 
dont on a retire les peaux pour les mettre en re­
traite, comme on voit en C & en D. 

>f. Trois ouvriers qui pilent les peaux : ils ont chacun 
un pilón repréfenté fig. 7. au bas de la planche. 

Bas de la Planche. 

Fig. t. Queufe ou couteau pour peler les peaux; i l eft 
compofé d'une ardoiíe emmanchée dans un fuft de 
bois. 

x. La pierre ou ardoife Téparée de fon fuíl. 
3. Chevalet de Touvr ier ,^ . 1. dans la vignette , fur 

lequel on travaille de riviere. 
4. Coupe verticale d'un plein; i l a 5 pies de diametre 

& y de profondeur. 
f. Tenailles dont fe fertl'ouvrier ¡fíg. 3, de la vignette. 
tí. Autres tenailles dont fe fert l'ouvrier, fíg' i- pour 

étendre les peaux dans le plein. 
7. Pilón. 

P L A N C H E I L 

Plan general de l'attelíer de la teinture du maroquin, 
cíans lequel on voit la diípoíition des ufteníiles qui fer­
vent a ceite opération. 
A chaudiere dans laquelle on compofe la teinture ou 

Teau d'alun. 
B feconde chaudiere. 
C troiíieme chaudiere, dans laquelle on tranfvuide la 

teinture. 
D & E deux petits fourneaux, fur lefquels on place des 

chaudrons. 
F G perche fcellée horifbntalement dans les murs, fur 

laquelle on tord les peaux pour en exprimer fhu-
midité. 

H baignoire placee au-deííous pour recevoir l'eau qui 
s'écoule, lorfqu'on tord les peaux. 

I K chevalet fur lequel rouvrier jette les peaux a mefure 
qu'elles font tordues, & ou i l les ploie enfuite pat-
te fur patte la chair en-dedans. 

L M efeabeau ou banquette pour exhauífer l'ouvrier qui 
verfe la teinture. 

N , O , P baignoires dans lefquelles on teint Ies peaux. 
Q R chevalet fur lequel on étend les peaux aprés qu'­

elles font teintes. * 

P L A N C H E I I I . 

Fig, 1. Elévation géométralc des trois fourneaux. A 
, grande chaudiere. B chaudiere du milieu. G troi-
íieme chaudiere dans laquelle on tranfvafe la tein­
ture en la filtrant au travers d'un tamis. D trépié 
au-deífus d'un fourneau. E autre fourneau au-def 
fus duquel eft un anneau de fer e, fur lequel on 
place un tamis á travers lequel paíTe la liqueur qui 
tombe enfuite dans le vaiífeau place au-deíTous. 

Z. Coupe des memes fourneaux, par laquelle on con-
noit le diametre Se la profondeur des chaudieres. 

Les mémes lettres y defígnent les memes objets 
que^dans la figure precedente. 

P L A N C H E I V . 

La vignette repréfenté Imtéiieur de l'attelíer de la 
teinture, & pluííeurs ouvriers oceupés á cette opera-, 
tion. 
Fig. 1. Ouvrier qui tord les peaux avec la bille. H bai­

gnoire dans laquelle tombe l'eau qu'il en exprime, 
i k chevalet fur lequel i l étend les peaux, & oú ií 
Ies ploie ventre fur ventre la chair en-dedans. 

2. Ouvrier qui avec une chopine d'étain a veríé dans la 
baignoire de l 'ouvrier^. 3. la teinture qu'il a pui-
fée dans la chaudiere.nop font les trois baignoires. 

3. Puvrier qui paííe une peau dans la teinture conté-
nuedans la baignoire, en la faiíantcoulerduhaut 
en bas en tirant vers lui á pluííeurs reprifes. Com­
me la peau eft ployée en deux, la chair en-dedans, 
& que les deux parties font comme collées Tune á 
l'autre par l'humidité qu'elle conferve , elle ne 
prend la teinture que du cóté extérieur ou du cote 
de la fleur. q r chevalet oú l'ouvrier place les peaux 
á mefure qu'elles font teintes, & oú il les étend 
uniment les unes fur les autres en en formaní deu? 
tas á chaqué bout du chevalet. 

"Bas de laPlanche, 

Fig. 1. Bille de fer avec laquelle fouvrier Jig. 1. de la 
vignette, tord les peaux pour en exprimer l'eaii 
alumineufe.Pour lesmaroquins deftinésáétre teints 
en rouge, on fe fert d'une bille ou torfe de bois. 

2. La bille dans laquelle eft paííée une peau pour étre 
tordue au-deíTous eft la baignoire dans laquelle 
eft la diíTolution d'alun. 

3. Plan de la baignoire du teinturier; aupres eft lacho* 
pine avec laquelle le fecond ouvrier verfe la teinr 
ture. 

3. n0. i . Elévation perfpedive du bátis fur lequel font 
placees les trois baignoires. 

P L A N C H E V . 

Fig. 1. Rabie ou ratean j^our remuer Ies ingrédiens dans 
la chaudiere oú Ton prepare la teinture. 

2. Tamis ou couvercle de toile pour couvrir lachau* 
diere. 

3. Tamis de crin pour filtrer Se clarifier la couleur, 
4. Trépié qui fe place fur le fourneau D, Pl . II. 8c íert 

á porter une chaudiere. 
5. Un des deux chevalets I K ou Q R déla méme Plan* 

che, vu en perfpeólive. 
6. Pelle pour braflfer les peaux dans le coudrement. 
7. Cuvedebois deíapin, ainíi que tous Ies autres vaiP 

íeaux fervant á la teinture, dans laquelle on fait le 
coudrement. 

8. L'opération de liífer le maroquin rouge fur un che» 
valet arrondi en-deífus Se furmonté d'une languet* 
te de bois de poirier. L'ouvrier Hile avec un rou-
leau de bois. 

5?. Elévation d'une des extrémités du chevalet fervant 
au liíTeur. 

10. Rouleau de bois durpour liífer le maroquin rouge; 
11. Pomeau de verre pour liífer le maroquin noir. 

On connoitra facilement les di.menííons des differens: 
inftrumens fervant á cet Art,par les échelles qui font 
jointes á chaqué Planche, fur lefquelles les figures ont 
été exaílement propoxtionnées. 
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I M P R I M E R I E E N C A R A C T E R E S , 
C O N T E N A N T D I X~N E U F P L A N C H E S , 

P L A N C H E 1««. 

LA Vignette repréfente rintérieui* d'une chambre, 
dans laquelle font les caíTes, & pluííeurs compoíí-

teürs occupés á compofer, Cette chambre commaniquc 
á une feconde picce dans laquelle font les preíTes i elle 
fera reprefentee dans une des planches fuivantes. On 
voic dans le fond du tablean la porte qui communique 
á.cet attelier, &diíférentes tablettes fur lefquelles font 
places Ies caíTeaux des diíférents caradreres done une 
Imprimcrie doit étre aííbrtie. Au-deíTous de ees tablet­
tes font des armoires qui contiennent des paquers de 
]eitre, vignettes, & les differentes garnitures & uílen-
íiles dont rimprimerie doit ctre fournie. On voít aufii 
prés le plancher les differentes cordes fur lefquelles on 
etend le pipier imprimé pour le faire fécher. 
fíg. r. Gompoíiteur qui place dans le compofteur qu'il 

tient de la main gauche, une lettre qu'ií a levée 
de la main droite \ il paroit fixer la vue fur la co­
pie qui eíl tenue íur le viforion par le mordant qui 
rembraíTe. 

1. Autre compoíiteur qui tranfporte la ligne juftifiée 
de fon compofteur dans la galée, qui eíl placee 
fur les petites capitales de fa cade. 

s¡. Autre ouvrier, qui aprés avoir impofé deux pages 
in-folio dans le chaffis, les taque avec le taquoir 
qu'il ticnt de la main gauche, pour abaiífer toutes 
jes lettres également. llfrappe fur le taquoir, qui eíl 
un quarré de bois, avec l'extrémité da manche du 
rnarteau qu'ií tient de la main droite. Le matbre 
ou pierre tres- ume Cm laquelle i l impofe, eíl porté 
par une eípece de table {pie du marbre) dans la­
quelle font pf^fíqués difFérens tiroirs qui contien­
nent les choícs qui font á fon uíage. Prcs d'un des 
añgíes de cette -eípece d'armoire on voit un chaffis 
in folio , & de l'autre cote unchaílis fans traverfe 
(barre), que Ton nomme Rametre} dans lequel on 
impofe les affiches & autres ouvrages qui ne font 
point divifés en pages. —. 

Bas de la Planche. 

4. Contcnant fept objets. a quadratin fervant á rem-
plir le blanc des ligues vu du cóté du eran, que 
f on tourne en deííous, de méme qu'á toutes les 
autres pieces, en le pla^ant dans le compoíleur; 
fa longueur dans le fens du eran eíl égale á l'épaif-
feur, enforte que la bafe eíl un quarré parfait. b ía 
lettre S du mot Saint, qui fait partie de la troi-
íieme ligne de l'excmple fíg. 6. au bas de la Plan­
che. On voit que la lettre qui a 10 ligues & demie 
de hauteur, eíl plus élevée que toutes les autres 
pieces d'environ 1 ligues & demie: les quadrats , 
quadratins&efpaces n'ayant quenvironSlignes de 
hauteur •, le eran qui eíl prés le pié de la lettre íe 
place en-deííbus dans le compoíleur, comme 011 
voit dans la figure fuivante. c quadrats fervant auífi 
a remplir le blanc des íignes 5 fa longueur dans le 
fens du eran eíl double de celle du quadratin, ou 
double de fon épalífeur, le eran n'occupe que la 
jnoitié de la longueur de cette piece. II y a des qua­
drats dont la longueur porte 2, 4, s > & 6 tois 
répaiíTeur du corps. </demi-quadratin dont la lon­
gueur dans le fens du eran eíl la moitié de celle 
du quadratin ¿z, c'eíl-á-dire, cgale á la moitié de 
répaiíTeur du caraólere. e efpace dont répailfenr 
n'eíl que la moitié de celle du demi-quadratin./" 
efpace moyenne. ¿"eípace fine, fervant les unes Se 
les autres á féparer les mots Se á juílifier les lignes i 
pour la facilité de la juftification, on a encoré des 
efpaces moyennes entre celles repréíentées dans la 
figure, de de plus minees, que celle repreíemee 

par la lettre g, enforte que chaqué Corps a cinq 011 
íix fortes d'efpaces. 

f. Compoíleur dans lequel on voit une partie de la 
troifieme ligne de l'exemplc qui eíl au-deííous. 
a quadratin. b la lettre S qui commence le mot de 
Salut. e efpace qui féparc le motSalm du mot aux, 
aprés lequel eíl une autre efpace pour féparer le 
mot ARMES. / la lettre A le eran tourné en - def-
fous 'y cette lettre doit étre approchée de l'efpace e9 
& étre íiiivie des lettres RMES, qui compiettenc 
Je mot ARMES, d'un point , ¿C du nombre de 
demi-quadratins & efpaces fines, moyennes, ou 
groífes, nécelfaires pour remplir entiérement le 
compoíleur jen cet étatla ligne eíl juílifiée comme 
on le voit dans la troiíieme ligne 3 , 3 de la figure 
fuivante. 

6. Repréíentation d'une partie de forme de caraélerc 
de gros canon romain & italique en perfpedive, 
oú on voit diílindement la partie en relief de cha­
qué lettre, partie qui re^oit fencre & la rend fue 
le papier: on a placé ici cet exemple pour qu'ií 
fe rencontrát vis á-vis de i'épreuve des caraderes 
qui ont fervi de modele á cedeííein, & á imprimer 
I'épreuve qui eíl au verfo du dernier feuillet de 
cette explication, pour que le leéleur püt voir en 
méme tems & la forme & I'épreuve qui fcmblc 
naítre de ce deífein en ouvrant le livre. La pre-
miere ligne contient ees mots GLOIRE á D l E U . 
Le G qui commence le premier mot eíl une lettre 
d'un des corps des capitales deílinés aux affiches, 
&c. nommé petites de jóme 5 les fuivantes font des 
petites capitales du corps de gros canon romain j a. 
eíl du bas de caííe romain, & eíl féparé du mot 
précédent par une efpace groííe & une fine, &• du 
mot fuivant D l E U , qui eíl de grandes capitales, 
par une grolfe efpace i un demi - quadratin com-
píette la ligne & lui fert de juílification. Comme 
l épailfeur du G eíl plus grande que celle du corps 
dont on s'eíl íérvi pour compofer cet exemple , 
on a ajouté au* deííus de la ligne une ligne de qua­
drats du corps de faint-auguílin, ce qui avec 1 épaiP 
feur du corps de 1 exemple, forme lepaiíTeur de 
la lettre de petites de jonte. La íeconde ligne con­
tient ees mots Honneur au ROÍ , en lettres italiques j 
la ligne commence par un quadratin & une fine 
eípace,qui n'a été ajoutée que pour que Tceil de la 
lettre G répondíc verticalement au - deíTus de TCEÍI 
déla lettre tí; cette lettre Mportantavant Toeil un 
blanc qui l'auroit fait paroitre enfoncée dans la 
ligne , íi Ton n'eút employé cette efpace. Suit la 
lettre Hqui eíl crénée. On entend par lettre crene's 
une lettre dont une partie eíl en faillie fur la let­
tre fuivante; tel eíl le haut du fecond jambage de 
la lettre fí, qui femble anticiper fur le corps de la 
lettre o, ce que Ton fait ainíí pour que les lettres s'ap-
prochent davantage & pour éviter un blanc entre 
deux lettres d'un méme rnot, ce qui le couperoit 
& fembleroit en faire deux mots féparés, comme 
on le peut voir dans les deux exemples fuivans^ 
Honneur, Honneur. Dans le premier la lettre H eíl 
crenée, & dans le fecond elle ne l'eíl pas 5 ainíi on 
apper^oit dans ce dernier exemple que la lettre H 
eíl trop éloignéc du reíle du mot dont elle eíl le 
commencement. Pour fondre les lettres crenées 
on fe fert du méme moule & de la méme matrice 
que pour les fondre non crenées; i l íiiffit poui: 
cela d'écarter le regiftre tLfig. 3.PI. IL de la Fonde-
rie des caraderes, ou le regiflre de Tautre moitié 
du moule,7^. 2. méme Planche , enforte que les 
blancs C du moule reCouvrent Tempreinte de la 
matrice M autant que Ton veut que la lettre cre­
née porte fa íaillic au-dehors de fon corps priíma-

A 



2. I M P R I M E R I E E 
tiqnc ; le moule en cet état, la lettre fondue fera 
ce que Ton appelle crene'e , &: pourra poner fon 
empreinte Tur le papier plus prés de celle de la 
lettre fuivante, que íí elle étoit fondue plus epaiííe, 
ce que l'auteur de ees explications avoit négligé 
d'obferveL' en compofant l'art de la Fonderie des 
cara¿l:eres. 

Le mot Honneur eíl féparé du mot au par une gro ffe 
cfpacc, & celui-ci Teft de méme du mot R0/ , qui eíl: 
de grandes capitales j la juftification de la ligne eft faite 
par un quadrat j la lettre I qui termine cette ligne eíl 
^auííi une lettre crenée. 

La troiíieme ligne contient Ies mots Salut aux 
ARMES en cara¿tereromain,lalignecommencecomme 
la précédente par un quadratin & une fine efpace; fuit 
l'S qui eíl: capitale, & les lettres alut qui font du bas de 
caíTe romain , ce mot eft féparé du fuivant aux par une 
groíTe efpace. Une íemblable féparé le mot fuivant 
ARMES , dont la premiere lettre eft de grandes capitales 
& Ies fuivantes RMES de petites •, enfin aprés le point 
la juftification de la ligne eíl: faite par deux fines eípaces 
Se un demi-quadratin j on voit diftindement dans cette 
figure la hauteur du caraóiere & les biíeaux qui font au 
tas de la lettre \ le eran de toutes ees pieces eft tourné 
du cóté de la ligne fupérieure. 

P L A N C H E I I . 

Suite de la Cajfe. 

Fig. i . Gompofteur démonté. ab partie du compofteur 
á laquelle s'applique le pié de la lettre. ¿Í/ par­
tie du compofteur fur laquelle on applique le cóté 
du eran de la lettre. be tete du compofteurj la 
partie inférieure eft percée de difFérens trous pour 
pouvoir y placer la vis des couliíTes, 8c varier par­
ce moyen les juftifications. fg couliííe fupérieure. 
hk couliífe inférieure. 

z. Le compofteur monté de fes deux couliíTes. ch 
juftification du texte d'un ouvrage. h f juftification 
des additions (notes marginales) entre les deux 
couliíTes du compofteur. m la vis qui tient les cou­
liíTes en état; le compofteur eft de cuivre ou de fer. 

5. Compofteur de bois : i l y en a de difTérentes gran-
deurs. On prend la juftification dans cette efpece 
de compofteur, en ajoutant des quadrats dans le 
blanc que laiíTe la ligne, en tete du compofteur. 

4. Ecrou de la vis du compofteur en perípedive. 
j . Vis du compofteur en perfpeólive. 
6. Ecrou du compofteur en profií. 
7. Vis du compofteur en profil. 
8. Viforion; la pointe inférieure entre dans des trous 

pratiqués aux barres de la caíTe, comme on voit, 
Jíg. 1. Planche précédente. 

9. Le viforion ou vijbrium fur lequel la copie ou ma-
nufcrit eft fixé par deux mordans. 

Itp. Fourreau du viforion j c'eft du papier qui Tentoure, 
pour empécher la partie poftérieure du mordant 
de gliífer, & pour donner au viforion Tépaifteur 
que Ton veut. 

11. Mordant en perípedive. 
11. Mordant en géométral. 
13. Galée in-folio, Afa couliíTe qui eft en partie tirée 

hors de la galée. 
.14. Galée in-quarto pofée obliquement, ainíí qu'elle 

doit étre placée fur les petites capitales de la caíTe 
de romain elle eft chargée de ees trois ligues de 
compoíition , 

A L M A N A C H 
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On voit que la premiere lettre de la premiere ligne 
oceupe l'angle inférieur b de la galée. 

i i f , Galée in-douze. Cette galée na point de couliíTe5 
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elle fert auíTi aux in-80. & aux formats plus petits. 
Les galées font retenues fur le plan incliné de la 
caíTe par deux chevilles placees poftérieurement aux 
angles a & b; ees chevilles entrent dans les cafletins 
& font anérées par les reglets de bois qui les for-
ment, enforte que la galée nc peut glifler du haut 
vers le bas de la caíTe. 

P L A N C H E I í I. 

¥íg. 1. CaíTeau de lettres rpmaines difpofédela maniere 
qui eft le plus en ufage á Paris^ la partie ou caíTeau 
fupérieur b a que Ton nomme haut de caffe , 
contient les grandes & les petites capitales &c les 
différcns caraderes dont Tufage eft le moins fré-
quent. La partie inférieure appellée bas de cajfe » 
contient les lettres minufeules qui íe rencontrent 
plus fréquemment dans la compofítion des livres. 
La cafle des lettres italiques a la méme difpoíitioti 
que celle de romain. 

2. La caíTe de romain & celle d'italique montees fur 
le rang de caíTes, en forme de pupitre. A B E D 
les deux caíTeaux de romain. B C F E les deux caí-
íeaux d'italique; les deux planches GHygghh qui 
font au-deíTous re^oivent les pages á mefiire qu-
elles font compofées. Pour la fagon de les lier, 
voyei l'art, IMPRIMSRIE. 

P L A N C H E I V . & V . 

La grande caíTe grecque compoíeede ííx caíTeaux ran-
gés en trois parties fur deux en hauteur & trois en lon-
gueur, comme les quatre caíTeaux de la figure précé-? 
dente qui eft compofée de deux parties, la partie ror 
maine & la partie italique. 
Fig. 1. Pl . IV. premiere partie de la caíTe grecque com­

pofée de deux caíTeaux.Le caíTeau fupérieur contient 
les lettres capitales, & Ies ligatures des lettres my , 
cappa & théta. La partie inférieure contient les l i ­
gatures ouliaiíbns des lettresepíílon,delta, gam­
ma & alpha. 

z. CaíTeau fupérieur de la feconde partie ce caíTeau 
contient les liaifons ou ligatures des lettres íigma-
íígma, íígma-théta, íigma 8c pi. 

Pl . V . fuitc de laJig. 1. ou caíTeau inférieur de la 
feconde partie •, ce caíTeau contient les lettres l im­
pies & quelques abréviations, les eípaces, accens , 
eíprits, &c. qui fe rencontrent dans les livres grecs; 
cette partie eft proprement le bas de caíTe vis-á-
vis laquelle le compoíiteur fe tient ordinairement 
placé. 

3. P l . V . Troiíieme partie de la caíTe grecque qui íc 
place á cóté des deux précédentes; le caíTeau fupé­
rieur de cette partie contient les ligatures ou liai­
fons du chi-théta, du figma-chi, du píi 8c du chL 
Le caíTeau inférieur contient celle du tau, du íigma-
tau, du íígma-pi, 8c plufieurs autres, ainíí que les 
quadrats 8c autres pieces néceííaires pour juftifier 
les ligues. Prefque toutes les lettres de la caííe grec­
que oceupent chacune deux caíTetins}un fupérieur & 
un inférieur, qui dans la fig. ne font féparés que par 
une ligne pondoée dans le caíTetinfupérieur deftiné 
aux lettres crenées (nous avons expliqué ci-devant 
ce que c'eft que lettre crenée). Nous avons fait 
graverla forme de la lettre grecque ou de la liaifon 
d'aprés les caraderes de Robert Etienne, 8c dans 
le caíTeau inférieur qui contient la méme lettre 
non-crenée, favaleur en caraderes vulgaires: celies 
des lettres crenées quine font pas placées au deífus 
de la méme lettre non-crenée, le font en ligne 
horizontale, 8c le caradere grec précede tou-
jours le caíTetin dans lequel la valeur eft écrite. Ií 
n y en a qu un feul dans le caíTeau inférieur de la 
feconde partie, dans lequel nous n avons pas pu 
éerirela valeur, ce caíTetin étantrempli par deux 
ligatures qui font ouka 8c ouk au - deíTus d'einal 
dans le quatorizeme caíTetin du fecond rang. 
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Exemples de l'emploi des lettres grecques crene'es, d» des 
mémes lettres non crene'es, 

jyJV{£ oiytW/AeTpyrog ilQeÍTO. Premier exemple. 
JsfVéiV CLytCOfJL&TpyTOg eigetro, Second exemple. 

Cette infenption qui étoit á la porte de TAcadémie 
aAthénes, ou Platón donnoit fes le^ons, íignifie: On 
ríeji point admís ici fans étre Géometre. On voit par le 
premier exemple que les lettres de chaqué mot font au-
tant rapprochées Tune de I'autre qu'il convient; & par­
le íecond, que chaqué mot íemble étre coupé en plu-
ííeurs. 

P L A N C H E V I . 

Des ímpojidons. 

Fig. i . Chaffis in-folio, abed h chafiis. feg la barre 
percée dedeuxmortoiies j f & ^ deftinéesá recevoir 
les pointures du timpan de la preíTe/commeilfera 
dit ci-aprés; le parallelograme qui environne le 
chaffis repréfente le marbre ílir lequel fe fait l'im-
poíítion; i l eft marqué de meme á toutes les figu­
res ÍLiivantes. 

2. Chaffis in-douze; i l differe du précedent en ce que 
la barre ee ett: en travers & qu'elíe n'eft pas percée 
par des mortoifes, les pointures du timpan ne de-
vant jamáis la rencontrer j i i n'y a que deux manie­
res de retourner la feuille de papier pour la retira-
t ion. Tune en la retournant verticalement felón 
la ligue ou barre/isg',7%. i . enforte qu'á la retira-
tion, la rive du papier qui étoit étendue le long 
du cote bd á'une premíere forme, íe trouve aprés 
étre retourné le long du cóté de la feconde 
forme-, la feconde maniere eft de le retourner ho-
rizontalement felón la ligne ou barre eerfig. i . 
enforte qu'á la retiration la rive du papier étendu 
le long du cote cd du chaffis, le foit le long du 
cote ^¿ de la forme de retiration. 

r3. & 4. Impoíition d'un in-folio d'une feuille j ees 
deux figures compriíes par une accollade, repré-
fentent, la premiere, Timpoíition de ía premiere 
forme in-foiio, contenant les pages'1 & 4. La 
feconde, repréfente la feconde forme 011 retira­
tion qui contient les pages 2 & 3 i íí on con^oit 
que Teftampe foit ployée verticalement dans le 
miiieu du blanc qui fépare les deux formes > fig. 3. 

jig. 4. Ies points ah cd de la forme de retiration 
s'appliqueront fur les points ab cdde la premiere 
forme, & lecbiffre 2 de la íceonde page s'appJi­
quera fur le chiffre 1 de la premiere forme, ainíí 
que le chiffre 3 de la retiration fur le chiífre 4 de 
la premiere-, Ci de plus on imagine une feuille de 
papier placee entre les deux formes , & qu'elle en 
re^oive l'empreinte, on aura la feuille imprimée 
de deux cotés en un feul coup > ce que cependant 
on fait fuccefíivemcnt., 

On a obíervé dans toutes Ies figures fuívantes, de 
placer les quatre lettres angulaires abed des chaffis á 
la premiere forme 8c á ía retiration, ou la feconde for­
me , de maniere á faire connoitre de quel fensil faudroít 
retourner cette feconde forme, ou plutót la feuille qui 
en porte l'empreinte, pour que les pages convenables 
foient imprimécs au verfo de celles qui doivent les 
precéder & leur fervir de reébo. 

La garniture de chacune des formes in-folio eft com-
pofée de pluííeurs bois dont Tépaifíeur au-deífus du mar­
bre eft moindre d'environ deux ligues & demie que la 
hauteur du caraóbere5 les bois hh font les tétieres, parce 
qu elles fe placent en tete des pages j les bois i i avec 
la barre de íev feg forment lefond du cahier, & par 
cette raifon font nommés bois de fond, la partie de la 
feuille qui leur répond étant en eífet au fond du livre, 
lorfqu'il eft relié ou broché, k k les grands bifeaux qui 
repondent aux marges extérieures./Z les petits bifeaux 
qui repondent aux marges inférieures: chacun des 
grands bifeaux eft ferré par trois coins mmm3 Se cha­
cun des petits par deux autres coins mm femblables 
»ux précédens. 
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Pour ploycr cette impoíítíoB on doít teñir la feuille de. 

maniere que la íígnature A ou B , ou telle autre lettre, 
pag. i.fig. 3. foit pofée la face contre la table fur la-
quelle on plie, 8t du cóté de la main gauche le bas des 
pages devant foi, enfuite on prend le bout de la feuille 
du cóté de la main droite pour faire rencontrer le chiffre 
de la page 3 fur le chiífre de la page 2 ; on plie ainíi la 
feuille par le milieu en donnant un coup de plioir par-
deífus. 

L'in-folio en deux feuilles dans un cahier s'impofe de 
la maniere fuivante. La premiere forme de la premiere 
feuille contient la íígnature A dans la page 1, & la page 
8 au lieu des pages 1 &" 4 de la fig. 3. Sa retiration con­
tient la page 7 au lieu de la page 3 , & la page 2 au 
méme lieu oú elle eft dans la fig. 4. 

La feconde feuille eft compoíée des pages 3 & 5 dans 
la premiere forme ,fig. 3. avec la íígnature A 2 , dans la 
page 3 qui répond á la page 1 -, dans la feconde forme , 
íont les pages f & 4 au lieu des pages 3 &; 2 de la reti­
ration , comme on voit dans la table fuivante. 

In-folio de deux feuilles dans un cahier. 

Premiere feuille. 

Premíete forme. Seconde forme ou feúraáotU 

7 2. 

Seconde feuille. 

6 í 

A 2 

In-folio de troís feuilles dans un cahier. 

Premiere feuille. 

11 

Seconde feuille» 

10 

A 2 
Troifieme feuille. 

7 _ 

A 3 
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f* ^ ^ Iffipoíition d'un in-quarto dune feuille 
dans un cahier •, les lettres angulaires abcd font 
connoítre qu'il faut tourner le papier á la retira-
tion coanme á rimpofition precedente. La pre-
miere forme, fig. s- comient les pages 1,4,^,8, 
avec la íígnature A dans la page 1 j & la íeconde 
ou retiration , fig, 6. contient Ies quatre autres 
pages, 2., 3, <*> 7. La garniture de chacune de ees 
deux formes eíl compofée des bois k k qui revé-
tent la barre/Vg-, dont les trous re^oivent les 
pointureSjdes bois de fond ¿ i , des bois de marge 
hh, des grands biíeaux 11 qui font ferrés par trois 
co'msnnn, 8c enfin des petits biíeaux mm qui font 
auffi ferrés chacun par deux coins na. 

L'in-quarto de deux feuille-s en un cahier s'im-
pofe de cette maniere. 

Pwniere feuille. 

Premlere forme. Seconde forme oü rétirátion. 

I , 4 , 13, l6. 2 , 3 , 14, 15. 

ÜV 4, Í , §. i , 3 , 7. 

A u lieu des nombres quí íbnt au-deíTous & qui 
repréfentent Ies números des pages de la precedente 
impo í i t i on , la íígnature A fe trouve dans la pre-
luiere page, & la íígnature A i dans la page 5. 

Seconde feuille. 
Premlere forme. 

5> ^ 9? I2 ' 

5> 4 , r , 8 

Seconde firme ou retiration. 

9 , 7 , I O , I I . 

i , 3, 6 , 7. 

A u lieu des nombres qui font au - deíTous, la 
íígnature A 3 fe trouve dans la page f , & la íígna­
ture A 4 dans la page 7. 

O n ploye ees impoíít ions par le milieu de la 
feuille aux trous des pointures qui répondent anx 
mortoifes f8c g de la barre du milieu du chaíTis, 
on ploye enfuite de maniere que la íígnature A 
foit en-dehors , ce qu'011 obferve á tomes les au­
tres impoíí t ions. 

7. Impoíí t ion de l'in-quarto par demi-feuillei Toutes 
les impoíítions par demi-feuille ont cette pro-
pr ié té , qu'avec une feule forme on rait le premier 
tirage & la retiration •, pour ployer cette impoíí­
t ion on coupe la feuille en deux par le milieu des 
trous des pointures, on plie enfuite chaqué demi-
íeuille comme un in-folio. Les bois de la garni­
ture de oette forme font les mémes que ceux des 
deux formes precedentes. 

S. Impoíí t ion in-odavo par demi-feuille. On retourne 
le papier á cette impoíít ion comme á Tin-folio ou 
á rin-quarto, eníbrte que la rive du papier, quiau 
premier tirage étoit le long du cote b d du chafíls, 
le trouve au íecond ou a la retiration le long du 
cóté aCySch feuille contient deux exemplaires j 
j)our ployer cette impoí í t ion , on commence par 
couper la feuille par le milieu des pointures qui 
répondent aux mortoifes/8c g la barre du 
chaffis, on plie enfuite la demi-feuille comme un 
in-quarto. Les bois de la garniture de cette forme 
í b n t les mémes & ont les mémes noms que ceux 
xle la garniture des deux formes fuivantes. 

P L A N C H E V I I . 

5). Se 10. Impoíí t ion in-o¿tavo par feuille enticrc. La 
fig. 9. eft la premiere forme, 5c la fig. 10. fa reti­
ration. Les quatre lettres angulaires abcd des 
chaffis de la retiration font connoitre comment 
i l faut tourner le papier á la retiration pour que 
les pages qui doivent étre oppofées fe rencon-
trent vis-á-vis i'ime de l'autre, c'eft-á-dire, au 
reéto 8c au verfo d'un méme feuillet. La barre/"¿ g 
avec les deux bois 11 fervent de marge, ainíí que 
les tétieres hh9ks grands bifeaux min,8cks pe-
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tits bifeaux nn, ees bifeaux font ferrés par les 
coins 000000 0000, trois pour chacun des 
grands, Se deuxfeulement pour chacun des petits. 

ky k bois de fond. i i i i bois des tetes. 
Pour ployer cette impoíítion on pofe la feuille 

ele maniere qu'on ait les pages en longueur devant 
f o i , 8c la íígnature feule á main gauche; on ploye 
la feuille par les trous des pointures comme á Tin-
fo l io , onprend enfuite lebout déla feuille du cóté 
des pointures,pour faire rencontrer l'extrémité de 
laderniere ligne de la page 11 fur l'autre extrémite 
de la page 13 , aprés quoi on paííe le plioir par-, 
dciTus la feuille , qui eft pour-lors pliée in-quarto j 
cela fait on prend derechef le bout de la feuille 
du cóté des chiffres pour poíer la page 8 contre la 
page 5?, en obfervant de faire giiíler un peu le 
cahier vers foi,afin qu'onpuiífe ployer avec plus 
de facilité, obfervant de laiífer la íígnature en-
dehors. 

11. & n . Impof i t ion de fin-donze par feuille entiere le 
cartón dedans, & de fa retiration dans le chaífis á 
la frangoife; les quatre lettres angulaires abcd 
font connoitre qu'á cette impoíít ion i l faut, á la 
retiration, tourner le papier fuivant la ligne hor i -
zontale ou la barre e du milieu du chaffis, enforte 
que la rive du papier qui fe trouvoit le long du 
cóxé cd du chaffis, fig. 11. fe trouve le long de 
cd,fig, i i . qui eíl la retiration. Les bois qui com-
pofent la garniture de cette impoí í t ion , font deux 
reglettes le long de la barre du chaffis, les bois de 
marge f f , les grands bifeaux/ra ra , & les petits bi­
feaux II qui tiennent auffi lieu de bois de marge 
extér ieure, ainíí que la barre du chaffis 8c les re­
glettes qui l'accompagnent, les bois de cartón 
^ , les bois de tete hhhh, 8c en dernier lieu des 
bois de fond i i i ^ i i i , qui forment la marge in té -
rieure. Les grands bifeaux mm font chacun aífujet-
tis par trois coins nnn. Seles petits bifeaux / / feu-
lement par deux marqués 00. 

Pour ployer cette impoíí t ion on pofe la feuille 
de maniere que les pages foient en longueur devant 
foi & la premiere page á main gauche, enfuite on 
coupe le cartón directement aux trous des po in­
tures qui répondent á la ligne gggg dans les deux 
figures i le cartón contient les pages 9 jufqu'á 16: 
on ploye la feuille en deux par le milieu de fa lon­
gueur, 8c enfiite le cartón en deux, obfervant de 
bien faire rencontrer les chifíres les uns fur les au­
tres, 8c de laiífer en-dehors la íígnature A f j la 
grande partie de la feuille doit étre ployée comme 
un in-oótavo, ce qui f orme un cahier nommégrand 
canon, dans le milieu duquel on place le cahier 
formé par le cartón qui commence par la íígna-, 
ture A ^ , que l 'on nomme peút cartón. 

13. Se 14. Impoíí t ion in-douze par feuille entíere , 1c 
cartón dehors, le chaffis á la holandoife. Ce chaffis 
differe des précédens en ce que la barre r s n 'e í l 
point au mi l ieu , elle fert avec les bois gg á fépa-, 
rer le cartón du refte de la feuille, que l 'on re­
tourne horizontalement á la retiration, ainíí que 
les lettres angulaires abcd des chaffis le font con­
n o í t r e , de méme que les lettres rSesqui font pla-
cées aux extrémités de la barre dont les mortoi íes 
re^oivent les pointures du timpan.//T3ois de marge 
extérieurs. rara grands bifeaux ferrés par trois coins 
nn^nnn.ll petits bifeaux ferrés par les coins 000, 
00, qui fervent auffi de bois de margesextérieures, 
ainíí,que les bois ee. ii¿y i i i bois de fond íervanc 
de marge intérieurc. A/1/2/2 bois de tétieres-, cetto 
impoíít ion fe coupe Se fe ploye comme la pré -
cédente , on doit feulement obferver de ne poinc 
mettre le cahier formé par le car tón , en-dedans 
du cahier formé par le refte de la feuille, cette i m -
poíí tion formant deux cahiers féparés qui ont de& 
íígnatures diferentes. Le grand cahier formé de 
huit feuilles a pour fignature la lettre A , & le 
cahier du cartón compofé de quatre feuilles feule-
juent a pour íígnature B, enforte qu'un livre i m -

pofé 
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poíe de cette maniere a alternativement fes cahiers 
de huit 8c de quatre fetiillets. 

\\. Impoíítion de rin-douzepar demi-feuílle le cartón 
dehors j on a fupprimé dans cette figure & Ja fui-
vante les garnitures de bois qui font femblables 
aux precedentes i fur la méme forme on fait la re-
liration en retournant le papier horizontalement, 
enforte que la rive qui au premier tirage étoit le 
long du cote cddu chafíis, Toit á la retiration ap-
pliquée le long du cote ab¿ pourployer cette im­
poíítion on coupe premierement la feuille le long 
de la ligne horizontaíe qui fépare la forme en deux 
parties égales, on coupe 8c on ploye Ies deux car-

• tons qui font féparés du refte de la feuiJIe par la 
barre du chaííis. Les deux grandes parties de la 
feuille fe ployent comme deux in-quarto, & for-
ment chacune un cahier de deux feuilles, qui ont 
pour íígnature la lettre A. Le cartón qui a pour 
íígnature la lettre B , forme un fecond cahier d'un 
feul feuillet. 

Impoíítion de I'in-douze par demi-feuille, le car­
tón dedans i á cette impoíítion on retournc le pa­
pier comme á la precédeme, c'eft á diré, horizon­
talement, & on a de méme deux exemplaires á ía 
feuille. Pour ployer on commence par couper la 
feuille le long de la ligne qui fépare Ja forme en 
deux parties égales; on coupe enfuite les cartons 
qui ont pour íígnature A j , on les ploye comme 
un in-folio. Les grandes parties des demi - feuilles 
fe ployent comme un in-quarto, ce qui forme un 
cahier de deux feuillets, dans lequel on met le 
cahier d'un íeul feuillet formé par le cartón. 
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17. 8c 18. Impoíítion in-feize par feuille entiere d'un 
feul cahier, 8c fa retiration. Pour la retiration on 
retourne le papier horizontalement comme á i'in-
douze, ainíí que le font connoítre les lettres angu-
laires abed des chafíis. Pour ployer cette impoíí­
tion on commence par ployer la feuiJJe par le mi-
lieu des pointures fans Ja couper, on ploye enfuite 
cette feuille ainíí doublée comme íí c'étoit une 
feuille in - oétavo, en obfervant de poíer direóle-
ment les chiífres des pages les uns fur les autres & 
de garder la íígnature en-dehors; tous les bois 
qui compofent la garniture de ees deux formes 
ont les mémes noms que dans les figures précé-
dentes, c'eft ce qui fait qu'on s'efl: difpenfé de les 
charger de lettres auíli-bien que Ies garnitures des 
impoíítions fuivantes. 

15?. Impoíítion in-íeize par demi-feuille en un cahier, 
forraant deux exemplaires fur la méme feuille j on 
retourne le papier comme á I 'in-folio, enforte 
que la rive de la feuille qui étoit le long du cóté 
bd du chafíis, fe trouve á la retiration le long du 
cóté ac. Pour ployer un in-feize par demi-feuille, 
on coupe la feuille par le milieu aux trous des 
pointures , aprés quoi on ploye les deux demi-
feuilles comme deux cahiers in-oólavo j la garni­
ture de cette forme eíl comme aux deux précé-
dentes. 

20. Impoíítion in-dix-huit par demi-feuille. Cette im­
poíítion eíl quelquefois néceíTaire, comme lorf-
qu'un ouvrage finit par le méme nombre de pages 
qu'elle contient, mais i l faut obíervcr qu'á la reti­
ration ou on retourne le papier comme á l'in-folio, 
i l y a quatre pages á tranípofer, favoir les quatre 
pages d'en-bas qui joignent la barre du chafíis. Pour 
plus grand éclaircifíement on a placé dans la figure 
au-bas de chacune de ees quatre pages la lettre R 
avec le chiffre de leur changement á la retiration, 
enforte qu'on placera la page 7 oü eíl la 11, la 
page 8 en place de la 1 z; on remettra enfuite la 
page 11 oú étoit la 8 , & la page 11 oú étoit aupa-
ravant la 7.Pour ployer cette impofition, premie­
rement on coupe la bande d'en-haut le long des 
•téíieres , ainíí qu'il eíl marqué dans la figure par 
üne ligne tracée horizontalement j on fépare cette 
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bande en quatre parties, favoir Ies deux bouts f, 
14 & 13 de la bande de chacun de deux feuil­
lets, comme on le voit indiqué par les lignes vei> 
ticales; on ploye ees parties comme des in-folio. 
Ies deux feuillets 5) & 10 du milieu fe partagent 
encoré en deux, ce font deux feuillets volans qui 
fe placent dans le milieu de chacun des deux ca­
hiers dont cette feuille eíl compofée. Seconde-
ment, pour le reílant de la feuille on la fépare 
en trois parties, comme i l eíl marqué fur la figure, 
íavoir les deux bouts de la feuille en deux cahiers 
in-quarto. Les quatre pages 7 ,8 , 11, 12 qUi re-
ílent au milieu doivent étre féparées en deux par 
le milieu des tétieres , 8c former deux cahiers 
comme Tin - folio. On aífemble enfuite les cartons 
pour les ranger fun dans l'autre felón Tordre des 
lígnatures A , A i , A ? , A 4 , A f j & e n former* 
deux cahiers, de neuf feuillets chacun, ou de dix-
huit pages. 

21. & z i . Impoíítion del'in-dix-huitpar feuille en deux 
cahiers , c'eíl celle qui eíl le plus en uíage. Lafig. 
2 1. eíl la premiere forme, & la fig. n . la feconde 
ou la forme de retiration, pour laquelle on re­
tourne le papier comme pour l'in-folio, ainíí que 
Ies quatre lettres angulaires abcdle font connoí­
tre. Pour ployer cet in dix-huit on coupe la pre­
miere'bande qui eíl á main d r o i t e , ^ . 21. & á 
gauche,^, n . apres on coupe les deux feuillets 
p , 10, 11, 12. d'en-haut de cette bande , on les 
ploye comme un cahier in-folio, la íígnature A ̂  
en-dehors j la partie inférieure de la méme bande 

1 fe ploye comme un in-quarto, laiílant la íígnature 
'Bifig. 2i. en dehors, le furplus de la feuille íe 
ploye comme I'in-douze par feuille entiere-, les 
quatre pages fupérieures qui ont la íígnature B 
forment un cahier, 8c les huit pages inférieures 
qui ont la íígnature A en forment un autre, dans 
lefquels on fait entrer les cartons de méme íígna­
ture, faifant partie de la bande qu'on a précédem-
ment coupée. 

25. 24. Impoíítion de l'in-vingt-quatre par feuille en­
tiere de deux cahiers féparés. On retourne le pa­
pier á la retiration,^. 24. comme á f in - folio,' 
ainíí que le font connoítre les quatre lettres angu­
laires a be d des chaííis. Pour ployer cette impoíí­
tion on coupe la feuille par le milieu aux trous 
des pointures qui répondent aux mortoifes de la 
traveríc du chafíis, on ploye enfuite chaqué demi-
feuille comme une impoíítion in-douzepar feuille 
entiere. 

2 y. Impoíítion d'un in-vingt-quatre par demi - feuille 
d'un cahier j c'eíl fur la méme forme que fe fait la 
retiration, ainíí on a deux exemplaires á la feuille; 
on retourne le papier á la retiration comme a l'in-
folio , enforte que la rive du papier qui étoit prés 
du cóté b d du chafíis, foit du colé ac. Pour ployer 
cette impofition on fépare la feuille par le milieu 
aux trous des pointures, on tourne enfuite les 
deux demi-feuilles, de maniere que Ies íígnatures 
A foient fous la main gauche, enfuite on coupe le 
cartón de quatre pages á main droite^ lefquelles 
on ploye comme deux in-quarto, pour les encar-
tonner dans le milieu des deux autres cahiers qui 
font le reílant de la feuille, lefquelles on ploye 
comme deux in-o¿lavo. 

2(5. Impoíítion in-vingt-quatre par demi-feuillede deux 
cahiers féparés j c'eíl fur la méme forme que íe 
fait la retiration, pour laquelle on retourne le 
papier comme á l'in - folio, le cóté bd ílir le cóté 
ac,8c on a deux exemplaires compofés chacun 
de deux cahiers. Pour ployer cette impoíítion on 
Commence par féparer la feuille en deux par le 
milieu des pointures, enfuite on coupe la bande 
d'en-haut, les deux demi-feuilles cnfemble, pour 
cn faire deux cahiers féparés des íígnatures B , les 
deux relies de la feuille 014 font les íígnatures A fe 
ployent comme deux cahiers in-odavo, á cha­
cun defquels, en-4ehors, on ajoute un cahier de 
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l a fignaturc B on trouve ainíi deux exemplaires 
dans la feuille. 

:&y. 6c 28. Impofition de Tin-trente-deux par feuille 
entiere en quatre cahiers íeparés on retourne le 
papier á la retiration, Jig. 18. comme á r in- fo l io , 
^iníi que les lettres ab cdlc font connoitre- Pour 
'^ployer cette impoíít ion on commence par couper 
la feuille aux troüs des pointures, fecondement 
o n fepare chaqué demi-feuille en detix parties éga-
les par le milieu du bas des pages. La feuille ainíí 
partagée en quatre parties égales, oft ploye chaqué 
partie comme un cahier i n - o d a v o , obíervant de 
teñ i r les íígnatures íímples A , B , C , D en-dehors, 
on afiemble enfuite les cahiers dans le méme or-
dre pour former un exemplaire. 

•ip. Imiioíítion de rin-trente-deux par demi-feuille de 
deux cahiers féparés ; c'eft fur la méme forme que 
íe fait la retiration, en retournant le papier comme 
á f impoíi t ion précédente. La feuille doit auffi étre 
coupée 8c píoyée de la méme maniere pour for­
mer deux exempíaires, chacun de deux cahiers in-
o ó t a v o , l'un de la íígnature A , 8c l'autre de la 
íignature B \ les ligues tracées entre les pages indi -
quent oú la feuille doit étre coupée. 
Impoíí t ion de Tin-trente ííx par demi-feuille de 
deux cahiers íeparés; c'eft encoré fur la méme 
forme que fe fait la retiration, pour laquelle on 
retourne le papier comme pour r i n - f o l i o , la 
feuille doit auffi étre coupée par le milieu des 
pointures, 8c aprés avoir place la íígnature A fous 
la main gauche, on coupera le cahier de íix pages 
qui font á main droite, lequel on píoyera comme 
un in-douze par demi-feuille ; cela fait on coupera 
la bande de l'autre cahier le long des tét ieres, la­
quelle on ployera comme le cartón in - douze, 8c 
Je refte de la feuille fe ploye en deuX cahiers i n -
oólavo 5 on place eníuite les cartons dans le mi­
lieu des deux cahiers A & B , que Ton met a l a 
fuite l'un de l'autre pour former un exemplaire, y 
ayant deux exempíaires á la feuille, les ligues tra­
cées dans la figure entre les pages, indiquent oú 
la feuille doit étre coupée. 

11. & 3 i . Impoíí t ion de l'in-trente ííx de trois cahiers 
féparés. L a /ig. 31. repréfente la premiere forme > 
Se la fíg. 32. la fecondei on retourne le papier 
horizontalement á la retiration, comme on le voit 
par les lettres angulaires abe d des chaffis. Pour 
ployer cette impoíít ion on pofe la feuille de ma­
niere que la íígnature A , fig. 31. foit fous la main 
gauche, enfuite on coupe la premiere bande a 
main droite, laquelle contient trois cartons i n -
quarto des íígnatures A 6, B f , G f , que l*on fé-
pare Ies uns des autres, 8c que Ton ploye comme 
un in-quarto, enfuite on coupe le reílc du papier, 
en travers en trois parties , des íígnatures A $> B z, 
C 2, que Ton ploye comme trois cahiers in-o¿tavo, 
obfervant de teñir toujours les íígnatures íímples 
A , B , C en-dehors; cela fait on place les trois 
petits cartons dans le milieu des trois cahiers in-
octavo, obfervant de mettre enfemble les íígna­
tures de méme efpece: on arrange enfuite les ca­
hiers á la fuite les uns des autres, felón l'ordre 
alphabétique des í ígnatures, pour former un exem­
plaire. 
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35. & 54. Impoíí t ion de l ' in-quarante-huí t par feuille 
entiere de fix cahiers féparés j á la retiration , 7 ^ . 
34. on retourne le papier comme á Tin-douze, 
c'eft-á-dire que la partie du papier qui étoit au bas 
de la premiere forme du cóté de c ̂ ,7%.3 3.fe trouve 
auhaut c ¿ d e la feconde forme,7%. 34. Pour ployer 
cette impoíít ion i l faut tourner la feuille de maniere 
que la íígnature A íbit fous la main gauche, parta- -
ger enfuite la feuille par le milieu de fa largeur, 
chaqué demi-feuille fera encoré partagée en trois 
parties égales, ainíí que les traits marqués entre les 
pages le font connoitre, chaenne de ees parties fór­
mela un cítfiiej: i a - o & i v o > on ÍQS arrangeia tous á 
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la fuite les uns des autres, felón l'ordre des lettres 
A B C D E F qui leur fervent de íígnature. 

3J. Impoíí t ion de rin-quarante-huit par demi-feuille J 
c'eft fur la méme forme que Ton fait la retiration ̂  
& i l en eft de méme pour toutés les figures fui-
vantes; on tourne le papier á la retiration comme 
á l ' impoíítion précédente , on coupe 8c on ploye 
aufli la feuille de la méme maniere, & orí a deux 
exempíaires á la feuille, chacun compofé de trois 
cahiers des íígnatures A , B , G . 

$6, Impoíí t ion de rin-foixante-quatre par demi-feuille 
de quatre cahiers féparés; á la retiration fur ía 
méme forme on tourne le papier comme á l ' in-
folio, enforte que la partie de la feuille de la droite 
foit á gauche. Pour ployer cette impoíí t ion o n 
coupe premierement la feuille par le milieu des 
pointuresfecondement on coupe en deux chaque 
demi-feuille,enfuite on tourne ees quatre parties 
de maniere que la íígnature A foit fous la maia 
gauche, on les coupe toutes quatre énfcmble par 
le milieu , ainíí que les ligues tracées entre les pages 
i'indiquentj on a par ce moyen huit parties , que 
Ton doit ployer chacUne conáme un in - odavo^ 
enfuite on aííbrtit les cahiers par leuivs íígnatures 
A B C D , pour former deux exempíaires. 

^7, Impoíí t ion de fin-foixante-douze par demi feuillo 
de trois cahiers f é p a r é s o n retourne le papier á 
la retiration, qui fe fait fur lámeme forme, comme 
on le retourne pour Tin-folio. Pour ployer cetts 
impoíí t ion on fépare la feuille par le milieu des 
pointures, enfuite on coupe á main droite une 
bande felón la iongueur de la demi-feuille. Gette 
bande contient trois cartons in-quarto, que Toa 
fépare les uns des autres, 8c que Ton ploye en 
commen^ant par la partie d'en-haut o i i í í t l a . íígna­
ture G f ; cela fai , on coupe le refte de la feuille eci 
trois partties^ en commengant par la partie d'en-
háut oú eft la íígnature G , on ploye chácune de ees 
parties comme Tin-oótavoj les trois cahiers Aj B , G 
étantainíí p I o y é s , o n place les trois cartons A 
B f, G f dans le milieu de chacun d'eux, & faifant 
la méme opération fur Tautre demi feuille, on a 
deux exempíaires. Les ligues tracées entre les pages 
indiquent comment le papier doit étre coupé. 

38. Impoíí t ion de Tin-quatre-vingt-feize par demi-feuille 
de ííx cahiers féparés j on retourne le papier a la 
retiration comme á Tin-folio. Pour ployer cette 
impoí í t ion , la feuiile ayant été féparée en deux 
par le milieu des pointures, on coupe chaqué 
demi-feuil le, qui forme un exemplaire, en deux 
parties égales par le milieu de fa Iongueur, feloa 
les ligues tracées entre les pages, & on a deux 
bandes de trois parties chacune, que Ton fépare 
les unes des autres, & que Ton ploye en in-odavo. 
O n place ees ííx cahiers á la fuite les uns des au­
tres, felón Tordre deleurs íígnatures A B G D E F ; 
on fait la méme opérat ion á la feconde demi-, 
feuille. 

35>. Impoíí t ion de Tin-cent-vingt-huit par demi-feuille 
de huit cahiers féparés : á la retiration, qui fe fait 
fur la méme forme, on tourne le papier comme a 
Tin-folio. Pour ployer cette impoíít ion , aprés que 
la feuille eft féparée en deux par le milieu des 
pointures, on coupe chaque demi-feuille par le 
milieu de fa Iongueur, & chacune des deux ban­
des qui en réfultent eft féparée en quatre parties 
égales, ce qui forme huit cahiers que Ton ploye 
comme Tin-odavo, onles arrange eníuite fuivant 
Tordre des íígnatures A B G D E F G H : faifant la 
m é m e opération fur Tautre demi-feuille on a deux 
exempíaires. O n voit dans la figure des lignes pla-
cées entre les pages, qui indiquent oú la feuille 
doit étre coupée-, ees lignes font auffi rapportées 
fur chaque feuille que Ton imprime, au moyeq 
de reglets que Ton place dans la garniture. 

P L A N C H E X I . 

Impofuion de Tin-vingt-quatre de quatre demi-feuUIcs 
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en ún íeul cahíer, Cettc i inpoíidon a cela de particulier, 
que Ies bois de fond, ou les quadrats qui en tiennent 
Jieu, íont de largeur inégale, <k cela afín de compen-
fer répaiííeur da papier. 
F¿g, i . Premiere forme derin-vingt-quatre. A B C D le 

chaflis. F G les mortoi íes de la barré, H , H H les 
"tétieres. K K les grands biieaux qui fonc ferres par 
trois coins M M M . L L Ies petits bifeaux qui font 
chacun ferrés par deux coins N N . Les vingt-qua-
tre pages qui compofent cette forme font féparées 
en íix parties, de quatre pages chacune, par des 
bois de marge. A u - lieu des bois de tete on a fé-
paré Ies pages par des quadrats. Au-lieu auffi de 
bois de fond tí¿z, hb, ce on a employé des qua­
drats. Le fond aa eñ: compofé de deux ligues de 
gros romain j celui bb d'uu gros romain, d'un 
íaint auguftin Se d'un feuillet (le feuillet eít une 
regletté de bois , de répaiííeur á - p e u - p i é s d'un 
quart de ligne). Le fond cceft. compoíe d'un gros 
rottiain 8c d'un íaint auguftin. Cette forme con-
tient trois cahiers des íígnatures A B G . 

i . Seconde forme de rin-vingt-quatre, dont la gar-
niture eft la méme que dans la figure précédente. 
A B C D le chaíFis. Les vingt-quatre pages com-
poíent trois cahiers des íígnatures D E F . Le fond 
dd eft compofé de deux íáint auguftin 8c d'un 
feuillet. Le fond ee l*eft de deux íaint auguftin, 
celui ffd'ua faint auguftin > un cicero 8c un feuillet. 
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3. Troilieme forme de r in -v ing t -qua t r é^cón tenan t 
trois cahiers des íígnatures G H I . Le fond ^^eft 
compofé d'un íáint auguftin 8c d'un cicero. Le 
fond h h I'eft de dóux cicero 8c un feuillet. Celui i¿ 
de deux cicero. 

4. Quatrieme forme dé f in-v ingt -quat re , compre-
nant quatre cahiers des íígnatures K L M . Le fond 
A- /(: eft compofé d'un cicero, un petit romain 8c un 
feuillet.Le fond / / d'un cicero 8c un pedt romain. 
Le fond mm ¿Q deux petits romains. 

Les quatre feuillcs dont la retiration fe fait fur la 
iméme forme qui a fervi á Ies imprimer, fournilfent 
deux exemphires. Pour ployer cette impoíi t ion on 
coupe la feuillc en deux aux trous des pointures, cha­
qué demi-feuille eft coupée enfuire en trois cartons au 
Jnilieu des bois de marges dans lefquelJes on a placé 
des reglets; l'empreinte de ees reglets indique au Re-
lieur oú i l doit couper la demi-feuille. Chaqué cartón 
conticnt huit pages que i'on ploye comme une feuille 
in~quarto : on place enfuite les cahiers les uns dans ¡es 
cutres, fuivant l'ordre de kurs íígnatures A B G D £ F G 
H I K L M . 
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Contenam la Tremperie, ou on trempe le papier & ou fe falt 
le lavage des formes. 

L a vignette repréfente r intérieur de la tremperie, qui 
eft un lieu couvert, 8c pavé de maniere á fairc écouler 
facilement Ies eaux qui proviennent tant du papier 
trempé que du lavage des formes. 
Vig. 1. Compagnon qui lave une forme placée dans le 

baquet: le trou du baquet communique par un 
tuyau avec la chaudiere de cuivre, dans laquelíe 
eft la leffive, compofée de potafte, que les Impri-
meurs appellent drogue. Tout cet appareil eft re-
préfenté plus en grand au bas de la Planche. Prés 
du méme ouvrier on voit deux formes dreífées 
pies la muraille pour égout ter , aprés qu'elles ont 
eté rincées. 

Ouvrier ou compagnon Imprimeur qui trempe le 
papier pour le préparer á recevoir l'impreffion. A 
rames de papier pofées ítir une table, dont Ies 
rnains ont été féparées de dix en dix. B baíline de 
cuivre dans laquelle eft contenue l'eaii claire dans 
laquelle i l trempe le papier j la bafííne eft portée 
par un pié de forme convenabie, 8c elle a á ía 
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partie infédeure un robinet %$St evacúcr i 'eáii 
qui y eft contenue, pour la renouveller. C autré 
tabie pour recevoir le papier trempé quief té tendú 
fur úne maculatura. 

has de tií Vlanche. 

Fig. í . Ais ííir lequel on deííerre les forñies í n - f o l i ó ^ 
in-quarto, ¿ ^ i n - o d a v o i qui doivent étre diftri-
b u é e s ; cet ais eft barré en-deirous par deux barres 
de bois i, dont l'épaiííeur eft d'environ deux ligues 
plus grande que la hauteur du caractere, afín que 
l'cEildela lettre ne.fok pointécrafé lorfqu'on mee 
pluííeurs ais chargés de pages á diftribuer les uns 
fur Jes autresj la longueur de cet ais eft de deux 
piés , 8c ía largeur de dix-huit pouces. 

2. Ais pour la diftribution de l ' in-douze par demír 
forme j fa largeur eft de dix poúces & ía longueuÉ 
de deux piés comme le précédenr. 

3. Autre ais pour recevoir les pages de diftributioti 
des formats in - folio j i ñ -qua r to , in - ó d a v o , 
par demi-forme; f i longúeur eft de vingt pouces , 
8c la largeur de douze pouces. 

4. Appareil de la figure premiere de ía vignette. A B 
la chaudiere de cuivre qui contient la leíííve. G 
tuyau cylindrique dans lequel on fait un feu de 
charbon pour échauífer la leffive qui fert á net-
toyer les formes: le fond de ce tuyau eft oceupé 
par une grille qui retient les charbons, au deííous 
on vbit une poele á trois piés qui fert de cendrier. 
D partie mobile du couvercle, que I'on ouvre pouc 
puifer la leífive avec la cuiller M qui eft au-deífus 
& la jetter fur la forme qui eft dans le baquet. E 
tuyau de communication du baquet á la chaudierej 
que I'on ferme du cóté dü baquet avec un tam-, 
| )on, pour reteñir la leíiive fur la forme, on o u -
Vre ce tuyau pour laiííer rentrer la leíiive dans la 
chaudiere. F gargouille du baquet G H I K , qui eft 
por té par deux tréteaux, le deífus du bord du ba­
quet , qui eft de pierre, eft revétu d'une bande dé 
fer pour le garantir du frottement des chaffis des 
formes, qui I'auroient bientót détruk fans cetté 
precaution. O n voit dans le baquet une forme i n ­
fol io , 8c au-deífus en L la brolle dont on fe fert 
pour la nettoyer. 
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La vignette repréfente r intérieur de Tattelier oú fbnt 
Ies preíles : cet attelier n'eft point ordinairement féparé 
de celui de la compoíi t ion que la vignette de la Plan­
che premiere repréfente, 8c en ce cas les rangs de callé 
oceupent lá place la plus éclairée prés les fenctres de la 
falle oú l'Imprimerie eft établie, 8c Ies preífes font dans 

Tautre parde ••, mais noits avons préféré avec raifon de 
íéparer ees deux atteliers qui n'auroient pu étre repré-
fentés fans confuííon dans la méme vignette. O n voit 
dans le fond la porte qúi communique á fattelier des 
compoí í teurs , ainíí qu i l a été dit dans Texplication dé 
la Planche premiere , 8c autour des murailíes pluííeurs 
tablettes fur iefquelles font des rames de papier. 
fig. 1. Compagnon imprimeur qui étend une feuille 

de papier blanc fur le tympan de la preí lé , o hier­
va nc de la bien marger fur celia qui eft collée au 
tympan: la frifquette de cette preííe eft appuyés 
contre la muraille de rattelien 

i . Aurre ouvrier, compagnon du précédent , qui tou-
che la forme avec les bailes qu'il tiént des deujc 
nlains pour encrer l'oeil de la lettre, cette opéra-* 
tion faite i l s 'éloigne, continúan! de diftribuer 
Peñere fur les bailes, 8c le premier ouvrier abailfe 
la frifquette fur le tympan, 8c celui-ci fur la forme; 
enfuite faiííífant de la main droite le manche du bar­
rean 3¿: de la gauche la manivelle, i l fait gliífer ie 
train de la preífe íbus la platine qui foule le tympan. 
Se par conféquent la feuille fur la forme, i l i m ­
prime de cettc maniere la premiere moitié de for« 
me, c'eftlá le premier coupi enfuite ayant laché 
le barreau prefque jufqu a fon appui, U continué 
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3e toitrner la manívelle pour faire gliíTer le train 
de la prefle jufqu'á ce que la feconde moitie foit 
'fons la platine, c'eft le fecond coup, & la feuille 
eft impritrée. 11 déroule eníuite le toüt , leve le 
tympan 8c la frifquette pour enlever la feuille im-
primée qu'il dépoíe fur fon banc á cote du papier 
blanc, ainíí qu'il fera dit dans i'explication du bas 
de la Planche. 

On voit par la figure, que la preíTe eíl; aííei-mie 
dans lafituation veiticale par ííx étangons qui arc-
boutent contre le plancher de Tattelier & contre 
le fommet des jumelles de la preííe. 

3. Ouvrier qui tire lebarreaupour imprimer le pre­
mier coup. II tient le manche du barreau de la 
main droite le bras étendu , le corps penchc en-
arriere. Pour étre plus en forcé i l etend la jambe 
droite en-avant, le pié étant pofé fur le plan incliné 
qui cft au-deflous de la preíTe , pour qu'il y trouve 
un appuifolide i on nomme ce plan incliné marche-
pié. La main gauche de Tonvi-ier tient la maniveth 
tm poignée de la broche du rouleau, dont l'aótion 
eíl de faire avancer ou rétrograder le train de la 
preíTe. 

4 . Ouvrier, compagnon du précédent-, i l diftribue 
l'encre fur les bailes, & en méme tems examine la 
feuille qui vient d'étre tirée, pour connoítre íi la 
teinte de Timpreflion fe íoutient toujours la méme, 
& étre en état de reftiner fon travail, s'íl s'ap-
per^oit de quelqne inégaiité dans la couleur des 
pages. II doit auffi avertir celui qui tire le barreau 
des accidens ou défauts qui furviennent dans le 
courant du-travail, pour y remédier. 

Bas de la Planchê  

Plan a vue d'oifeati de la preífe, dont on troovera 
íes éiévations perfpeílives Se geometrales dans les deux 
planches fuivantes. Le train de la preííe repréíenté 011-
vert, le coffre en plan, le tympan & la frifquette en 
racourci, ainíi que lafíg. 3. de la Planche fuivante Texige. 

B C , D E les jumeíies de la preífe de fept pouces & 
demi de largeur,fur trois pouces &demi d'epaiííeur. 
aa^bb les deux vis de chaqué cóté á tete annulairc, 
qui aífemblent les jumelles á l'entre-toife fupérieure, 
comme on le voit fig. 4. P l .XVII . H F M N train de 
derriere de la preííe, fur lequel Tencrier eíl placé. H F 
G L Tencrier. L la palette avec laquelle on prend l'en­
cre pour la raífembler dans le coin de l'encrier. G le 
feroyon. K endroit de l'encrier fur lequel rimprimeur 
étend & broye fon enere avec le broyon 5 c'eíl dans cet 
endroit qu'il pofe une de fes bailes pour prendre l'encre, 
qu'il diílribue enfuite d'une baile á l'autre. O P Q R le 
coffre de la preífe, dans lequel eíl encháífé un marbre, 
Se c'eíl fur ce marbre qu'eíl pofée la forme dans fon 
chaífis. On voit que le chaffis eíl arrété aux quatre an-
glcs par des coins de bois placés entre les comieres ou 
cantonnieres du coffre le dehors du chaffis, pour que 
la forme foit inébranlable fur le marbre. Q ^ , R r les 
couplets du tympan Q R T S qui aífemblent á charniere 
le tympan avec le coffre; le tympan paroít reeouvert 
par une feuille qui a été imprimée fur la forme conte-
mie dans le coffre, ainíí que les chiffres 1 ,4 , ^ ,8 , que 
Ton voit répétés, le font connoítre. S T V X la frif 
quette. S T Í les couplets ou charnieres de la friP-
quette qui fervent á raífembler avec le tympan j les pa­
ges pofées fur le tympan & les ouvertures de la frif­
quette paroiífent beaucoup plus courtes que celies de la 
forme,quoiqu'elles leur foient cependant parfaitement 
égales, c'eíl un effet de la projeólion verticale de ees 
deux plans inclines á l'horizon, ainíí qu'on peut le re-
connoitre par la fig. 3. oú les mémes parties font íigna-
lées des mémes lettres. 

Le banc des imprimem'S, ou la table á laquelle lis 
ont donné ce nom, fur laquelle le papier blanc Y , & le 
papier imprimé Z font placés, eíl quelquefois un coffre 
comme on le voit fig. 4. de la vignette, ou feulement 
une tablc foutenue par deux tréreaux ; dans run& l'au­
tre cas elle eíl toujours placee á droite de rimprimeur, 
le papier blanc Y plus pies de la preííe, prefque vis-á-
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vis le lieu ou s'arréte le tympan lorfqne la preííe eíl de-
roulée, afín que rimprimeur puiíTe pofer les feuilles 
fur le tympan avec plus de facilité. L'imprimeur prend 
la feuille par les deux points aScb, la main droite au 
point ^ & la gauche au point ¿ , & la pone ainíí Iteh-
due fur le tympan Q R S T , obfervant den faire conve­
nir Ies bords á ceux de la feuille qui eíl collée au tym­
pan , c'eíl ce qu'on appelle marger. 

Pour le ver la feuille imprimée qui eíl fur le tympan 
rimprimeur la prend par les deux angles de fon coté c 
8c d. Se la porte fur fon banc en Z , oú il forme une 
pille de papier imprimé, en faifant paífer fuccefíive-
mem toutes les feuilles du tas Y au tas Z , á mefure 
qu eiles font imprimées. 
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Fig. 1. Rouleau du train vu en plan. ̂ 0 fa broche, a ma-
nivclle. tí/corde qui va s'attacher au crampón du 
coffre du coté de la manivellc. ¿/autre corde qui, 
aprés avoir traverfé la table du coffre, va s'enrou-
ler 8c s'attacher au rouleau du chcvalet du tympan. 
Le rouleau ees. deux gorges & trois rebords; celui 
du milieu empéche les deux cordes de fe mélec 
eníemble. 

2. Le fommier d'emhaut de la preíTe. X X le fommier 
vu par le devant 8c cn-deffus. X X les doubles te-
nons qui font re^us dans les mortoiíes des jumelles, 
comme on le voit dans la fig. 3. qui repréfente la 
preííe vue du coté du dehors. 2., 4 trous pour paí­
fer les crochets qui fufpendent l'écrou de la vis. 6 
entonnoir par lequel on verfe i'huile qui y eíl né-
ceílaire", au-deíTous on voit le plan du méme fom­
mier vu par-deíTous. x x , xx les doubles tenons: 
on a repréfenté la méme preífe dans la Planche 
fuivante avec un fommier á limpies tenons, y en 
ayant auííi de cette conílrudion. 

3. La preífe en psrfpeólive vue du coté du dehors;' 
cette hgure efí: Télévation á laquelle eíl relatif le 
plan contenu dans la Planche précédente. b c, de 
les patins de la preííe, de trois pouces 8c demi de 
haut for quatre de large. fg une des jumelles, 
de íept pouces & demi de large fur trois & dem? 
d'épaiffeur. N M la tablette du train de derriere la 
preíTe, fur laquelle eíl pofé l'encrier. G la poignée 
du broyon. K un des deux montans de derriere, de 
trois pouces 8c demi d'équarriífage, ía diílance 3 
la jumelle eíl de quatorze pouces; ce montant 8c 
fon oppofé parallele regoivent les tenons de trois 
entre-toifes, qui ont chacune trois pouces & demi 
d'équaniíTage. i entretoife inférieure j celle qui eíl 
au-deífus, 8c dont la face fupérieure eíl au niveatí 
du deífus du fommier d'en-bas porte une des ex-
tiémités du barreau. L'entre-toife fupérieure que 
Ton ne voit point dans k figure, eílau niveau de 
l'entre-toife /z, 8c fertáfupporrer la tablette H M 
du train de derriere de la preífe, á la hauteur de 
trois pies au-deííus du rez-de-chauííée. 

Entre les deux jumelles on voit le fommier 
d'cn-haut xy au-deífous duquel paroít le barreau, 
dont le manche eíl déíígné par la lettreA, plus; 
bas eíl la tablette y , 8c au-deífous la platine ^ : on 
yerra toutes ees parties plus diílindemenr dans 
féíévation géométrale que i'on trouvera dans la 
Planche XViX. 

O P Q R le coffre de la preíTe fupporté par le 
berceau. rm nn des battemens du berceau, qui eíl 
porté d'un bout fur l'entre-toife dont on a parlé cí-
deííiis, dans fon milieu par le fommier d'en-bas, 8c 
1 autre bout par le piénp. o extrémité de la bro­
che du rouleau fufpendue par un pitón á patte, de 
méme que Textrémité oppofée du cote de la mani­
vellc. m marche-pié fur lequel Timprimenr avance 
la jambe droite lorfqu'il tire le barreau, ainfi qu'­
on le voit dans la vignette précédente. ^ extrémité 
de la table du coffre fur laquelle eíl placé le che-
valet du tympan. r un des touríllons du rouleau 
fur lequel s'enroule la corde efs fig. 1. t chevalet 
du tympan. Q R S T le tympan fur lequel une 

feuille 
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feuílle de pápíer efl: étendue pour étre irriprimée. 
S T V X la fnfquetie j l'arc de cercle p o n d u é V « Q 
indique le chemin que parcoui-t la frifquette lorf-
qu on TabalíTe fur le tympan •, & Tare auffi pon-
ñucSsP celui que parcourt le tympan pour étre 
abaiíré fur la forme in-quarto que Ton voit repré-
fentee fur le raarbre qui eíl dans le coffre O P Q R 
de la preíle. 
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Cette Planche contiene le plan du berceau Se l e lé -
vation perfpeólive de la preífe vue du cote du dedans 
ou du cote de Timprirneur. La Planche fuivanteen con-
tient l'élevation géométrale Se les dcveloppemens. O n 
a obferve autant qu i l a été poíTible, de mettre les mé-
mes lettres aux mémes parties, pour qu'on püiíle en 
faire la comparaifon avec plus de facilité. 
í'ig. T . Goupc tranfverfale du berceau. Q R les batte-

mens formes chacun d'une piece de bois elegiepar 
une feuillure. qqrrlzs deux petites poutres qui 
foutiennent les bandes de fer r , 2. 

a. Plan du berceau de la preííe. F Q , R M les deux bat-
temens j ils font aífemblés l'un á lautre par deux 
cntretoifes Q R , F M ^ q u i fervent d'emboitures 
aüx deux petites poutres qui íoutiennent les ban­
des, D E B C les deux jumelles cloignées Tune de 
Fautre d'environ un pié 5? ou lopouces, ce qui eíl 
la hrgeur du berceau-, le berceau eíl pofé fur le 
fommier inférieur de la prefl | , 011 le voit par les 
trois ouvei tures que laiífent entre el les les deux 
battemens & les deux petites poutres. dcejla. 
corde du rouleau. p o broche du rouleau. a la poi-
gnée de la manivelle. 

3. Elévation perfpeólive de la preííe vue du cote du de­
dans o u d u c o t é d e rimprimeur. Onvo i t dans cette 
figure le train de derriere de la preííe fur lequel 
l'encrier eíl pofe. 6 c d e les patins de trois pouces 
¿k demi de haut fur quatre pouces de lápge. B C , 
D E le haut des jumelles auquel on fixe les étan-
^ons qui aífermiíTent la preífe comme on le voit 
dans !a vignette P l . XIV. f g h jumelle du cóté du 
dedans de la preíTe, de 3 pouces & d e m i d'cpaiiTeur 
fur 7 pouces & demi de iargeur j á laquelle font 
fixécs les chevilles & fur lefquelles 1 imprimeur 
pofe fes balies. k k les deux montans du train de 
derriere de la preífe de 5 pouces & demi d'équarif 
fage i la diílance entre ce montant tk la jumelle 
du me me cóté eíl de quatorze pouces i la hauteur 
de la table N N H au - defl'us du fol eíl de trois 
piés j les deux montans font aíTemblcs fun á fau­
tre par le haut, & aux jumelles par trois entre-
toifes/í/?, qui aífleurent le deífous de la table de 
l'encrier Í trois autres entre-toifes i i i fortifient 
cet aífemblage j les deux montans portent le faux 
íommier 1,2, fur lequel porte une des extrémités 
du berceau M R , fautre extrémité étant portée 
par le pié nn. P Q eíl le coffre qui contient la 
forme & le tympan. Prés le point P on voit l'ex-
trémité fermée delagouttiere par laquelle s'écoule 
du cóté du dehors de la preífe l'eau fuperfluedont 
on s'eíl íervi pour ramoitir le tympan ou la mar 
ge; c'eíl dans cette méme gouttiere, qui eíl de 
fer-blanc, que l'imprimeur dépofe l 'éponge dont 
i l íe íert. q tt le chcvalet du tympan. r í e rouleau 
pour bander la corde du rouleau. p extrémité de la 
broche du rouleau. a la m a n i v e l l e o n voit dans 
rencrier le broyon G & la palette L , 
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- &$&oppemens de la VreJJe contenue dans la Planche 
precedente. 

4. Elévation géométrale de la preífe. bd les patins. 
gfgfhs jumelles de trois pouces & demi d'épaif-
feur, leur longueur y compris les patins, eíl de 
cinq piés 8c demi. gg entre - toife inférieure, f f 
cntre-toife fupérieure? qui aífembient les deux ju-
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melles au moyen de quatre vis a pitofis; íés écüous 
font encaílrés dans les jumelles qui ont trois a 
quatre pouces d'équarriífage. X X le fommier d'en-
bas de ííxpouces d epaiífeur, fur une largeuí égale 
á celle des jumelles; au-devant on voit le pié quí 
íbutient le berceau./?^ chapean du p'ié.np^ np les 
deux montans. nn entre-toife. Q R les deux batte^ 
mens du berceau qui fervent de guides á la tabltí 
du train de la preífe, on a aufíi fupprimé dans 
cette figure le chevalet du tympan & la gouttiere, 
pour laiífer voir les charnieres qui l'aífemblent 
avec le coffre. i £ rencháífure de la platine , elle 
eíl de bois; aux quatre angles de cette encháííüre 
íbnt des pitons pour íecevoir les cordes qui fufpen-
dent la platine á la boíte de l'arbre de la vis. y y la 
tablette qui fert de guideá la boíte de l'arbre déla 
vis. 3, y tete de l'arbre de la vis dans laquelle 1c 
barrean 3 > 7* 8, A efl paífé & retenu par uñe cía* 
vette. 7 le chevalet du barrean. 8 A le manche du. 
barrean. 2, 3 : 4, ^ les crochets qui retiennent 
l'écrou dans le fommier. x^r le fommier, dont les 
tcnons traverfent les jumelles; le fommier a fept 
pouces d'épaiífeur, fur une Iargeur égale á celle 
des jumelles. 

f. Elévation géométrale de la jumelle qui porte ¡6 
chevalet du barrean, vue du cóté intérieur de la 
preífe. d tenon qui s'aífemble dans le patín, gg 
mortoife qui re^oit le tehon de l 'entre-toiíe infé^ 
i'ieure. X X , X X les deux mortoiíes qui re^oi* 
vent les doubles tenons du fommier inférieur j 
dans quelques preífes ees mortoifes íbnt percées 
d'outre en outre.^y la tablette qui f^rt de guide á 
la bo í t e ; cette tablette eíl coupée par le milieíi 
de l'ouvcrture 6 7 qui recoit la boíte. f 4 coin á 
queue d'aronde pour ferrer la tablette & la fixet 
dans l'entailíe de la jumelle qui la recoit. 1, 2 le 
chevalet du barrean, x, xx la longue mortoi íe 
qui regoit le tenon du fommier d'en-haut; cette 
mortoife eíl percée d'outre en outre pour pouvoir 
garnir le tenon avec plus de facilité: dans quel­
ques preífes cette mortoife eíl double, comme 011 
\o\i,fig. 3.PI. X V . & en ce cas le fommier a de 
chaqué cóté un double tenon. O n Éait cette mor­
toife plus longue que le tenon qif elle doit rece-
v o i r , non - feulement pour pouvoir élever ou 
abaiífer le fommier fupérieur á vo lon té , & par ce 
moyen alonger ou racourcir le coup du barrean; 
mais auffi pour qu'étant garnie de matieres élafd-
ques, comme de morceaux de chapeaux, &c. le 
coup de barrean en foit plus doux. / / " mortoi íe 
qui recoit le tenon fupérieur de l 'entre-toiíe d'en-
haut. 

6. Le fommier d'en-haut vu par deífous. les deuX 
tenons. 5,^ les deux crochets qui retiennent l'écrou 
de la vis : au - deífus on voit l'entre - toiíe fupé-
rieure dont les tenons font marqués par les let-
t r e s / / . 

7. Le fommier d'en-bas vu par deífus. X X Ies doubles 
tenons qui font recus dans les mortoiíes des ju­
melles , au-deílbus on voit rentre*toife inférieure 
dont les tenoils font marqués par les lettres gggg. 

8. Les deux parties de la tablette qui fert de guide i 
la boíte de l'arbre de la v\s.yy yy moitié de la 
tablette qui porte les deux tenons cic.yy feconde 
moitíe de la tablette : cette moitié a des mortoiíes 
qui regoivent les tenons c, c, loríque les deux par* 
ties íbnt réunies. a b ouverture qui recoit la boíte j 
cette ouverture eíl gamie d'un rebord, ainíi que 
les cótés extérieurs de la tablette i comme on le 
peut voir au profil ,fig. f. 

<?. Repréíentation perfpeólivc de la platine, dé íbri 
encháífure, de la b o í t e , de lá vis & du barrean* 
l i l i fenchaífure de la platine; fa longueur 
eíl de feize pouces, fa Iargeur i y de dix pouces, 
& fon épaiífeur de deux pouces. Cette encháífure 
eíl repréfentée féparément & en perípediive, 

fig. 5? n0. 2. 1 , 2 , 3 , 4 quatre pifons á vis quí 
re^oivent les ficelles par le moyen deíquelles 
rencháífure eíl fufpendue aux quatre crochets é$t 
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la boíte B C O n voit dms cette figure levii idequi 
re^oit la platine de cuivre ou de fonte j le milieu 
de cene platine eíl la crapaudine qui regoit la gre-
nouille xf íg . io. i extrémitc inferieure ou pivot 
de í'arbire qui traveríe laboite B C . / ^ t é t e d e r a r b r e 
jaquelle re^oit le barrean conde gfhí A. i A le man­
che du barrean. ¿¿Í la vis á quatre filets. 

Au-deflus de la vie on voit Técrou ac, i l eft 
de cuivre & a deux oreilles bScd, par le inoyen 
derquelles i l eft furpendu dans le fommier au 
moyen des crochets 133, 4 ,5 termines en v i s , 
garnies d'écrous á leur partie íuperieure. 

i o . Dcveloppemens de la v i s , de fa boite, &c. e vis á 
quatre filets repréfentée géométraiemcnt. fg tete 
de l'arbre percée de.deux trous qui íe rencontrent 
á angles droits, & font deftinés á recevoir le bar­
rean. / goutte ou viróle qui retient la boíte fur 
l'arbre. m clavette double qui traveríe l'arbre 8c 
retient la rondelle. 1 pivot de l'arbre; i l eft d'acier 
t tempé. B G la boite en perfpechve. no, no deux 
des quatre crochets par leíquels la platine eft fuf-
pendue; ees crochets font places dans les feuillu-
•res pratiquées aux faces antérieures & pofterieu-
res de la boite, & y font retenus par deux frettes, 
comme on le voit par la figure precedente, x cra­
paudine dans laquelle efi: le grain ou dé d'acier 
qui re^oit le pivot de faibre ; cette crapaudine 
s'encaftre dans le vuide qui eft au centre de la 
croifée de la platine, {yy l platine de cuivre; la 
croifée & les anneaux font fondus d'un méme jet. 

Pour fabriquer la v is , aprés que la piece eft forgee 
-dans les prqportions convenables, on farrondit fur le 
tour , enforte que la partie deftinée á devenir la vis foit 
parfaitement cylindrique; on trace enfuite les quatre 
filets qui doivent avoir quatre lignes de large & autant 
de profondeur en cette maniere. 

Ayant pris une bande de papier, dont la largeur foit 
cgale á la hauteur de la partie cylindrique, & la lon-
geur égale á ía circonférence, ce que Ton trouvera en 
enveloppant le cylindre avec cette bande de papier re­
préfentée par la figure au bas de cette page, oü la hau­
teur A B ou C D eft de cinq pouces quatre iignes, 5c 
la longueur A G ou B D égale á la circonférence de la 
vis. Gcla fait on divifera les hauteurs A B & G D en 
16 parties égales BÍZ, ¿Z¿, ¿ C , cd, de, efyfg, gh3 hi, 
i k, k l, Im, mn, no ,op,p A:D, 1, i,} ,4, <¡ ,6,7,8, 
< ) , I O , I I , i x , 1 5 , 1 4 , i f , i ó j par les points h8cS,on 
í i rera la ligne h 8 qui divifera íe parallelogratne A B C D 
en deux autres parallelogrames A A 8 G 6c hBDS , dans 
le premier dcíquels ontirera la diagonale 16 hy8c dans 
le fecond la diagonale B S , enfuite par les points 9 
¿ka: 10, b: 11 , c: 12, d: 1$ , e: 14,/.- i f , on 
tirera des lignes qui diviíeront le parallelograme obl i -
que-angle G A B 8 en huit parallelogrames égaux; on 
achevera de divifer les deux triangles A ^ G & B D S 
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par des lignes paralleles aux lignes precedentes, lef-
quelles paíleront pour le premier triangle par les points 
iykyl, m,n,o,p,8c pour le fecond par les points 1, 2 , 
5, 4, f, 6 & 7,ilne reftera plus pour terminercette épu-
re, qu'á remplír au pinceau avec une coulsur quelcon-
que, le vuide de quatre lignes de large qui fe trouvera 
entre deux traits voií ins, on laiífera en blanc l'inter-
valle des deux traits fuivans, Se on remplira le vuide 
entre ceux qui fuivent, ainíi alternativement un efpace 
coloré Se unréfervé en blanc; cela fait, on enduira de 
collc de farine OLÍ d'empoi le revers de la bande de 
papier, que fon appliquera & collera fur la circonté-
rence du cylindredeftiné á devenir une vis,faifant exa-
drement convenir le point D avec le point B , & le point 
G avec le point A. ^ ^ 

Aprés que le papier aura feché fur la piece de fer, 
on fera paífer l'empreinte des traits fur le cylindre, en 
fe fervant pour cela d'un cifeau d'acier & d'un manean 
á main d'un poids convenable pour que les traits péne-
trent d'environ un quart de ligne dans la furtace du 
cylindre, on échopera enfuite avec desburins les parties 
qui doivent étre enlevées pour former les quatre hélices 
concaves , profondes de quatre lignes, les parties r é -
fervées formeront les quatre filets de la v i s , 011 per-
fedionne le tout avec des limes d'un grain Se d'une 
forme convenables. Voyei aufíi farticle ÉTAU & les 
Planches qui y font citées. 

La vis entierement achevée, on fabrique fécrou qui 
eft de cuivre Se fondu fur la vis méme j pour cela on 
fait en bois un mc^ele de l'écrou que Ton place fur la 
vis m é m e , on moule íe tout en fable entre deux chaf-
üsj le modele de l'écrou fait place dans íe fable au me­
tal qui doit le former, O n ouvre le moule pour retirer 
le modele & le féparer de la vis que fon enduit d'une 
légere couche d'argile ou d'ocrei on la fait enfuite 
chaufíér avant de la replacer dans le moule que f o n 
referme dcfllis, & Ton veríe íe métal fondu, qui en 
rempliííant le vuide qu'occupoit le modele Se l'inter-
valle des fpires 011 pas de la vis, forme l'écrou de c u i ­
vre qu'il faut cníiiite dévétir de deííus la v i s , pour que 
ees deuxpieces aient le jen néceílaíre. G'eft pour facili-
ter cette opérat ion, que fon enduit les filets de la vis 
d'une légere couche d'argile employée au pinceau. 

Pour dévétir l'écrou on le forge á grands coups fue 
les quatre faces pour l'élargir un peu , enfuite on le 
place dans une ouverture quarrée pratiquée dans un 
fort bloc de pierre ou dans une forte preífe, en forte 
que le pivot de la vis foit en haut^ Se avec une cié 011 
tourne-á-gauchedont I'CEÍÍ re^oit le;quarré de la v i s , 
on ía tourne avec forcé , Se par ce moyen on dévétic 
l'écrou de deífus Ta vis, on nettoye la v is , on y met de 
['huile. Se on la fait rentrer á píufieurs fois dansTécrou 
pour alezer l'un fur l'autre. 

O n conftruit des preífes difFérentes de celle que Ton 
vient de décrire, en ce que la vis n a point de boíte , 
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mais un collet qui reqoit une traVcríe de cuivre en deux 
parties lili fervant de collier. Les deux extremitcs de 
cette tráverfe de cuivre font terriiinées en tenons qui 
font re^us & coulent dans de iongues monoiíes prati-
quces aux faces internes & oppofées des jiunellcs, en 
forte que cette tráverfe Se fon collier fuivent le mou-
vement vertical de la vis, mais ne f^auroient tourner : 
c'eft aux bras de ce collier que de part 8c d'autre la pla­
tine de la preífe ell fufpendue foit par quatre ou deux 
tiges verticales tenninees en vis á leur partie fupérieu-
re, á la rencontre des bras qifelies traverfent, & án­
dela dcfquels elles re^oivent les écrous qui fervent á les 
fixer & á établir le parellelifme en tous fens avec le def-
fus du tympan ou le marbre fur lequel la forineeft po-
íéé ; ees tiges tiennent lieu des cordes i C y C que laJig. 
$. repréfente. 

P L A N C H E X V I I I . 

Cette Planche contiene les développemens du train 
de la preífe. 
Fig. i . Plan geometral du coíFre & de la tabíe ^ O P ^ 

qui lui fert de fond. O P Q R le coíFre formé par 
quatre pieces de bois de deux pouces d'equarriP 
fage. o O o, pVp, 9Q<7> r ^ r les quatre canton-
nieres ou comieres du coíFre. rr le chevalet du 
tympan. 

1. n0. z. Plan du deíTous de la tablc. P ^ ̂  O la table. 
P Q R O les rebords du coffre. 1 , 2 , 3 , 4 , í > ^ j 
1 , 2,, 3 , 4 , f , <> les paites au nombre de douze 5 
ce font ees pattes qui gliííent fur les deux bandes 
du berceau ,fíg. i . Pl . X V I . 

¡I. n0. 3.Profil du train pour faire voir comment la 
corde attachée d un bout au coíFre en A , paffe fur 
le rouleau B, tráverfe la table, & va s'attacher au 
rouleau r du chevalet t du tympan. 

2. Le coffre & la table vus en perfpcólive. t t lc cheva­
let du tympan. r un des tourillons du rouleau qui 
fert a bander la corde du train. 

3. Le maibre de la preííe. abed les quatre bouts des 
deux fiedles par le moyen defquelles on defeend 
le marbre dans le coíFre qui eft au-deílous, dans 
lequel on a premierement répandu un lit de fon 
pour lui donner une affiette folide j les bouts des 
fiedles qui fervent auffi á le relever, fe couchent 
le long des cotés du coffre entre le marbre & les 
mémes cótés, on remplit le vuide avec des re­
gíales de bois d'une épaiíTeur convenabie. 

4. Le tympan vu du cote oppofé á celui de la fíg. 3. 
P l . X V . ÍZ-JC les écrous des vis qui retiennent les 
pointures. b écrou de la vis qui fert á fixer le petit 
tympan dans le grand. Q R charnieres ou couplets 
du grand tympan, par lefquds i l s'aíTcmble avec le 
coftie. TeS tráverfe de fer du tympan du colé de 
l'entrée de la platine. í/poignee du tympan fervant 
á rimprimeur pour le relever. 

4. n0. 2. Plan geometral du tympan vu par le deíTus; 
le tympan eft repréfenté garni de fa peau. a , c 
trous pour paíTer les vis des pointures. b trou pour 
paffer la vis qui retient la piece íervant á íixer le 
ipetit tympan dans le grand. R Q les couplets ou 
charnieres du tympan. S T fa traveríe de fer. 

f. Les blanchets qui fe placent dans le tympan immé-
diatement au - deífus de la peau ou parchemin 
qui y eft collé & étendu, ce font des morceaux 
d'une étoíFe de laine connue fous le nom de moel-
leton, que Ton coupe de la grandeur de rintérieur 
du tympan, pour forraer ce qu'on appelle des 
demi-blanchets & d'une grandeur double, que Ton 
ploye en deux pour former un blanchet. 

<*. La carie ou cartón que Fon met dans le tympan par-
deíFas les blanchets j la carie eft compofée de plu-
fieurs feuilles de'papier collées les unes aux autres j 
onyappliqueen-deíFous autant de pieces de papier 
& de la méme grandeur qu'il y a de pages dans la 
forme que Fon veut imprimer •, ees pieces qui doi-
vent repondré exaélement aux pages, font qu'elles 
íbnt foulces avec plus de facilité par la platine de 
la preííe j on fe fert aufíl de cet expédient pour 
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remédíer á certains défauts, foit de la platine ou 
de quelques aucres parties de la preííe. 

7. Le petit tympan garni de fa peau; il s'enclave dans 
le grand, oú il eft arrété.d'un bout par trois lan-
gueites de fer rivées au-defíbus de la tráverfe de 
fer du chaífis, les trois atures cotes étant de bois, 
ou pour le mieux de bandes de fer pofées de chamo j 
on introduit ees trois languettes fous la bande de 
fer e du grand tympan ,^ . 4. L'autre extrémité 
du chaffis du petit tympan eft retenue & fixée dans 
le grand tympan par une piece que la vis b, méme 
figure, aíFujettit. On trouvera cette piece á la Jig. 
10. - . 

7. n0. 2. Plan geometral du petit tympan garni de fa 
peau. Dans cette figure rclative á celle qui eft au-
deftbus on diftingue Ies trois languettes 1,2,3 
qui entrent fous la barre T S du grand tympan. Le 
cóté oppofé ¿ eft retenu au point a par la piece , 

fig. 10. La vis qui aíFujettit cette piece pafFe par 1c 
trou b de la figure inférieure. 

5. T S V X la frifquette d'un in-folio.T, Spetits cou­
plets par lefquelsla frifquette eft attachée au grand 
tympan,/^. 4. & 4 . n0. 2. en T & S , oú i l y a de 
femblables couplets, ab les ouvertures des pages. 

8. n0.2. Plan de la friíquette vue du cóté qui s'applique 
á la feuiile que Fon veut imprimer. T S les con-
plets de la frifquette, ilss'aííemblent par desbro­
ches á ceux du grand tympan en T & en S j le 
chaífis T V X S déla frifquette eft formé par des 
lames de fer; c'eft fur ees lames que Fon colle le 
papier, qui étant découpé enfuite felón la forme 
des pages, forme proprement ce qu'on appellefrifi 
quette, qui préíerve la feuiile de papier étenduc 
fur le tympan des atteintes de Fencre dont les 
garnitures de la forme font couvertes. a&cb Fou-
verture des deux pages in-folio. 1 échancrure pour 
laiífer paííér la íignature. 

5?. Elévation géométrale du chevalet du tympan. 
la table du coffre. rrle rouleau. ÍÍ le chevalet fou-
tenu par deux montans. 

lo. a profil d'une des pointures avec fon clon á vis & 
fon écrou. b plan de la pointure. c clou á vis ¿ 
écrou. e clou á vis de Farrét du petit tympan. y 
Farrét du petit tympan. g écrou pour fixer cet arrét, 

P L A N C H E X I X . 

Cette Planche contient différens outils á Fufage de 
Fimprimeur, & l a fuite des opérations pour monter Ies 
bailes. 
Fig. i . Manean •, il n'a den de particulier. 

2. Taquoir-, il eft de bois , on le frappe avec le man­
che du manean pour faire enfoncer les lettres qui 
peuvent fe trouver élevées dans une forme, avant 
de la ferrer entierement; c'eft pour cela qu'on a 
repréfenté ees deux inftrumens au-deífous Fun de 
l'autre. La fig. 3. déla Planche premiere tak voic 
comment on en fait ufage. 

3. Compás. 
4. Vrille pour percer les bois de garnitures, & faire 

place aux pointures loríqu'elles les rencontrent. 
Pointe pour corriger. 

6. Lime. 
7. Cié pour ferrer ou deíFerrer les écrous des pointu­

res & de Farrét du tympan. 
8. Pié-de-bichc fervant á monter & á démonter les 

bailes i l fert de marteau par la partie a pour en­
foncer les clous , 6c de tenaille ou pié-de-biche 
par Fextrémité b, pour les arracher. 

c). Cifeaux fervant á découperles frifquettes j ilsnont 
ríen de particulier. 

10. Couteau pour ratiíFer les bailes. 
n . Décognoir pour deíFerrer les coins des formes. 
12. Ebarboir, petit cifeau d'acier pour couper le plomb 

fuperflu du corps de quelques lettres, & empécher 
par ce moyen que ees parties ne foient atteintes 
par les bailes, & qu'elles ne rendent au papier Fen­
cre qu'elles aucoient re^ue. 
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13. L*encncr vi l ¿ú cote de l'ouvricr. G le broyonj i l 

cfl: de bois. L la palette. 
^4. Coupe du bois d'une baile. 
1 f. Plan du bois d'une baile vu par 1c dedans. 
16. Profil du bois d\me baile. 
17. Le bois de la baile vu en perfpeóHve & pret á rece-

voir la laine cardée dont on Templit. 
<j8. Pain de laine dont on remplit le bois. 
15>. Pean ou cuir fervant de doublure. 
a o. Cuir fervant de deíliis. 
a 1 Baile toute montee & préte a recevoir l'encre. 
ü . Les deux bailes appliquées Tune á l'autre, comme 

celles que tient le compagnon, Jig, 4. Plj X I V . 
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oceupé á diftribuer l'encre de fes bailes de rime l 
l'autre, ou comme on les place Tune fur l'autre 
fur les chevilles de la preíle repréfentées en&,fíg. 
3. de la P l . X V I . les deux chevilles embraílant la 
poignée de la baile inférieure. 

Si on joint á la ledure de ees explications celle des 
anides IMPRIMERIE & CARACTERES , & celle des ex­
plications des Planches de ce dernier art dans les V o -
lutnes précédens , on aura rinrelligence de í'art vrai-
ment admirable de conferver & de multiplier les pen-
íces des hommes, art qui a deja produit de grands chati-
gemens dans le monde, ainíl que rinvention de l apo i i -
dre 6c de la bouífolc. 

Epreuve des caraBeres repréfentés au has de la Planche cí-joínte, par laquelleon volt que cefont 
les panies de relief, réfervées en blanc dans ce dejfein , qui ont renda a cene Page - ci Venere, 
doni tiles ont été couvertes par £attouchement des bailes 9 au lieu qua la gravure cefont les par* 
ties concaves qui recoivent Üenere pour la rendre au papier* 

G l o i r e á DIEU. 
Honneur au R O I . 
Salut aux A r m e s . 
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l l J jprUJlCrLCjCa^c G r e c ^ et Câ remt Supermir de ta Jecmáe Park<_S> • 





cn/n 

PamFPírqi 

M.ccent íccenkr Accenio-
Grav&r 

ri¿r 
Doucc Point 

Fía 3 

&*4 

Schai 

Derm 
Cadratmj-Cadratuu 

Impnmericy. 





pL vr. 

Ftd.Z. 

^^liiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiilliililllllili^ iiiiiiiiiiiiiiiiiimiiii 

Fia- ^ 

ni-? 

F i g . 6 

Ftg. S 

Inwnni ene, In i podíh on <i y-
Henctf'íi /ec'ic' 





n • m 

- A 

F í a . i i . 

F i ó . iS F i a . IÉ 

' • 

mmmmmmmmm 

o* 

—JI 

imiiiiHiimiiiiiiiiii 

liiiBliiiHMi 

Gauflier J>eL • 

I, mprimerie, impojUiam 

Benard Jeat 





P l . r i n 

i<7í/. 17. 

1> ' ^ 

2z 

I/i iin w 1 e/ 7 é-, Ifiip c\ ñ ífémi 





T I . J X 

59 5* 

F u ] • 2) o 

m u • a 
I 

•IIIMillilllli 

¿ciiflier Del lienard Wecit 

In ipi in i ei le \f imjwAtmió 





F i a . 

mmm 

S 

O B J ^ ^1 m 

¿3 
i i i iü i i i i 

Ib 

Í¿JLt£ 

• u 

i'L ' , , 1 1 , , . , , , . , „ „ 1 iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiMMiiiiiiiiiiii 

Ticj 

oa 001 

100\ ÍOA 

Ü0\ \Q1 
5 ^ 

Benard Fccit-





M.1L1 

íiuniHitiiniHiiiiiMMiiiiihiniiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiilllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

l l l i n m m i l l l i m i l l l l i l (IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIII 
M l l l i l l l l l l l l l l l l l l l l I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I H I I I I I I I I I I I i M I I I I l i l l l l l l i l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l I t l I l l l l l l l 

F i 

i i n i i i i i i i u i i i i n i M i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i n i i i i i i u i i i i i i i i i i i i i i u i i i i M i i i i i i i i i m i i i i n i i i i i i i i i i i i i 

JSaiard Heat 

l OrUTíCriC j ImyosiiLOít de [In ~ Fuu]t ~ Quatrc Le et %e. formCj/̂ X̂ ŷ  
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I M P R I M E R I E E N T A I L L E - D O U C E , 
C O N T E N A N T D E U X P L A N C H E S . 

L 

P L A N C H E I«e, 

A Vígnette repréfente rinteríeur de TattelieL' oú 011 
imprime. Get attelier qui efl; une chambre ordinai-

re , porte auflile nom d'imprimerie, qui fembleroit ne 
devoir convenir qu'á la profeííion qu'on y exerce. 
fig. a Imprimeur occupé á encrer une Planche avec le 

tampon. La Planche gravee eft pofee íur un g r i l , 
fous lequel eíl une poele de fonte qui contient du 
feu. 

I Sccond Imprimeur qui eíTuie la Planche gravee poür 
qu'il ne refte de nok que dans les tailles. Gette 
opération fe fait íur la table de bois qui recouvre 
le coífre qui eft á gauche de r imprimenr , l'encrier 
etant á fa droite & le gril entre deux. Ge coffre 
renferme le marbre & la molctte pour broyer le 
noir de fumee qui avec l'huile compofe Tencre. 

1. La preíTe en perfpedive íelon i'ancienne conftruc-
tion. A B patin. G D jumelle. I K jambettes. L vis 
qui retient la traverfe inférieure, dans la mortoife 
de la jumelle deftinée á la recevoir: dans les preíTes 
de la nouvelle conftrudion, i l y a deux vis &deux 
mortoifes, comme on voit fig. 6. Scfig* 6 n0. i . de 
la Planche fuivante. 

2. Imprimeur qui fait tourner le moulinet ou croifée 
de la preíTe, pour imprimer la feuille de papier qui 
eft pofee fur la Planche gravée & recouverte des 
langes , en faifant paífer le tout entre les rouleaux 
de la preííe. 

3. Table de rimprirneur recouverte d'un ais fur lequel 
i l pofe les eftampes á mefure qu'elles font impri ­
mees. Le papier blanc eft fur un ais femblable qui 
eft place fur le fommier de la preííe. 

Bas de la Planche. 

4. Repréfentation plus en grand 8c en perfpeéHve de la 
table de l'Imprimeur. E l'encrier pofé en pente fur 
une calle de boisj on y voit le tampon qui fert á 
appliquer le noir dans les tailles de la Planche gra­
vée ; Tencrier eft place á droite de l'Imprimeur. G 
eft le gril fous lequel eft une poele qui contient un 
feu doux. T eft la table á eífuyer j cette table fert 
de couvercle au coffre qui contient le marbre & la 
molette qui fervent á broyer l'encre, Cette table 
eft á gauche de flmprirneur. 

Le coífre dont i l vient d etre parlé repréfente ouvert 
& en perfpedive pour laiffer voir le marbre & fa 
molette qui y font renfermés. 

6. Poele á feu qui fe place fous le gril . 
7. Le gril en perfpedive 8c vu du cóté de l'Imprimeur: 

P L A N C H E I I . 

Fig. 5. Elévatíon géométrale de la preífe vuc par une de 
fes extrémités, 8c garnie de la croifée au moyen de 
laquelle on fait tourner le rouleau fupérieur. 

6. Profil de la preífe de nouvelle conftruótion. Les ju-
melles font plus larges que dans I'ancienne •, & au 
lieu des jambettes I K de lafíg.i. on afubftitué deux 
colonnes gh, qui avec les anciennes G H foutien-
nent Ies bras O F de la preífe. L a partie in fé­
rieure de la jumelle G D eft terminée par deux te-
nons qui^ font regus dans les mortoifes du patin 
A B , & l'entre-toife inférieure O P & le fommier 
H HJig.precédeme, font íixés chacun á chaqué ju­
melle par deux vis que l'on voit en L L & en D . 

6. n0. z. Une des deux jumelles vue par le cóté inté-
rieur. G les deux tenons qui s aflemblent dans les 
padns. D mortoifes en queue d'aronde, qui re^oí-
vent les tenons de méme forme du fommier. A u -
delfous á'y & de £ font les deux mortoifes qui re-
^oivent les tenons de l'entretoife inférieure. P O , 
fig. f. les ouvertures v x s y x ^ font figurées á 
I'ancienne maniere. Dans la nouvelle conftrudion 
on fupprime la partie x, en forte que les deux ou­
vertures n'en font qu'une feule , comme on voit 
dans la figure precedente. 

7. Rouleau fupérieur j un de fes tourillons eft terminé 
par un quar ré , qui eft re^u dans le trou de la croi­
fée ou moulinet 10. 

8. Rouleau inférieur, dont le diametre eft plus coniír 
dérable que celui du rouleau de deífus. 

5>. Elévation géométrale 8c repréfentation per ípedive 
des boítes quire^oivent les tourillons des rouleaux, 
des hauffes 8c des calles qui fervent á lesíerrer con-
tre le fond des entailles des jumelles. 

La croifée repréfentée en plan. Le centre eft fortí-
íié des deux cotes par une planche quarrée , le fil 
du bois de Tune croife le fil du bois de l'autre, 
pour donner á cet alfemblage la plus grande íofa 
diíc. 

10 
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M A N E G E E T É Q U Í T A T I O N , 
C O N T E K A N T T R E N T E - T R O TS P L A N C H E S . 

L 

Allures naturelles. 

Es aliares naturelles fe diílinguent en parfaítes tk en 
défeólueuíes. 

Allures natürelles & parfaites, 

P L A N C H E Ie« 

Gette Planche repréfente le pas «S¿ le trot. 
¡R^, i . Ce dellein repréfente un écuyer menant un che-

val au pas á droite dans l'intérieur d'un manége , 
oú pluíieurs fpeótateurs fe trouvent préíéns. 

Le pas eft l'allure la plus lente & la plus douce 
dans un cheval. 

O n dit qu'une allure efl: a droite ou a gauche, 
lorfque le cheval va á droite ou á gauche. Alors 
le cavaüer doit p!ier fon cheval a la main ou i l 
vaj c'eft á-dire que s'il va,par exemple, á droite, 
i l doit tourner la tete de fon cheval tant íbit peu 
á droite, & lui plier l'encolure de maniere qu'clle 
devienne conVexe agauche, 8c tant íbit peu con­
cave á droite. 

Le pl i poar étre beau, doit prendre naifTance 
áu g a r r o t j & l e cheval ne doit pas paroitre tiré 
jpar le bout du nez. 

Le pas fe fait en quatre temsj í í , par exemple. 
Je cheval va á droite, la jambe droite de devant 
ie levera & fe portera en-avant, elle fera fuivie 
de la gauche de derriere qui fera la méme a í i ion , 
cnfuite la gauche de devant fubira le meme mou-
veinent ,& enfin la jambe droite de derriere mué 
a fon tourd'un mouvement deprogreffion,formera 
le quatrieme & dernier tems: de la continuité de ce 
mouvement réfultera le pas. 

'«.. Ce deífein repréfente le trot á droite. 
Le trot eíl: une allure plus rude 8c plus relevée 

que le pas. 
Cette allure íe fait en deux tems. 
Le cheval qui va au trot leve en méme tems les 

jambes oppoíées de devant & de derriere. S'il ya á 
droite, i l leve la jambe droite de devant 8c la jambe 
gauche de derriere en méme tems, i l les pofe á 
terre toutes deux á lafois en feportant en-avant, 
leve enfuite les deux autres en méme tems, la 
jambe gauche de devant 8c la droite de derriere, 
les pofe á terre, 8c ainíí de fuite. 

P L A N C H E I I . 

Cette Planche repréfente le galop uni á droite > 
8c le galop faux á droite. 

Fig, 5. C e deííein repréfente le galop uni a droite. 
Le galop eft TadHon que fait le cheval en cou-

rant-, c'eft une continuité de fauts en-avant, á cha-
cun defquels i l y a un inftant imperceptible oú les 
quatre jambes du cheval font en Tair. 

Le galop fe fait en trois tems. Dans le galop uni 
a droire, le cheval s'étant raílemblé fur les hanches 
Se s'apprétant á chaííer le devant, poíe le pié gau­
che de derriere aterre, ce qui forme ce premier 
tems le pié droit de derriere fe pofe enfuite plus 
avant que le pié gauche de derriere, 8c dans la 
meme íeconde le pié gauche de devant íe poíe 
auffi á terre, raótion réunie de ees deux dernieres 
jambes forme le íecond tems •, enfin la jambe droite 
de devant étant placée a terre plus avant que la 
jambe gauche de devant 8c fur la ligne de la jambe 
droite de derriere, acheve le troiíieme 8c dernier 
tems. 

Dans le galop uni á gauche, les piés íe poíertt 
dans un ordre renverfé, c'eft-á-dire qu'au-iieu du 

pié gauche de derriere comme dans íe galop i 
droite , c'eft le pié droit de derriere qui fe pofe le 
premier; enfuite le pié gauche de derriere qui fe 
place plus avant que le pié droit de derriere , 8c fe 
pofe en méme tems que le pié droit de devant-
&c. 

Lorfque la poíition des piés fe fait telle que nous 
venons de le diré 8c dans l'ordre que nous veñons 
d'établir , le galop eft uni. Si cet ordre eft a l t é r é , 
alors le cheval galope faux ou défuni. 

4. Ce deííein repréfente /<? galop Jaux a droite. 
U n cheval galope íaux,lorfqu'alIant á une maín 

la poíít ion des piés íe fait dans l'ordre qui feroic 
convenablc s'il alloit á l'autre m?in, Ainíí dans le 
galop faux á droite le cheval meut fes jambes 
comme s'il galopoit uni á gauche. 

Lorfqu'un cheval galope taux ou fur le mauvaís 
p i é , fon affiette n'eft point fute, Tequilibre n étant 
pas obfervé. 

P L A N C H E I 1 í . 

Cette Planche contient le galop défuni du tíer^ 
riere á gauche 8c le galop défuni du derriere á 
droite. 

Fig. Ce deífein repréfente le galop dejuni dúdemete ¿ 
gauche. , 

Le cheval i d reprefenté galope défuni du der­
riere , parce qu'allant á gauche, & entamant le che-
min de la jambe gauche de dev mt , la jambe gau­
che de derriere devroit fuivre la jambe gauche de 
devant, 8c s'avancer fous le corps du cheval pouc 
en foutenir le poids. 

6. C e deííein repréfente un cheval en liberté galopant 
dt'fum du derriere a droite. 

Ce cheval galope défuni du derriere, parce que 
pour que le galop fút uni , i l faudroit que la jambe 
droite de derriere avanzar davantage, pour íuivre 
la jambe droite de devant qui entame le chemin, 
8c que la jambe gauche de derriere reculát un peu» 

P L A N C H E I V . 

Gette Planche contient le galop uni á gauche 8c 
le galop faux á gauche. 

Fig, y. n0. 2. Ce deííein eft expliqué dans la Planche II. 
II repréfente le galop uni a gauche. 

6. n0. i . Dans ce deífein eft reprefenté le galop faux 
a gauche. 

Dans le galop faux á gauche le cheval meut les 
jambes comme s'il galopoit uni á droite. II eft en 
danger de tomber, puifque la jambe gauche de 
derriere ne s'avance pas fous le poids du corps 
pour établir l 'équilibre. 

P L A N C H E V . 

Cette Planche contient le galop défuni du de-̂  
vant á droite, 8c le galop défuni du devant á gau­
che. 

Fig. 7. O n voit dans ce deífein un cheval qui galope 
dejuni du devant a droite. 

Ce cheval galope défuni du devant, parce qu'al­
lant á droite i l entame le chemin de la jambe gau­
che de devant. 

8, Ici fe préfente un cheval galopant défuni du devane 
k gauche. 

II galope défuni du devant, parce que portant 
les jambes de derriere régulierement pour la main 
oú i l va , i l entame le chemin de la jambe de de-
hors de devant, 8c qu'allant á gauche i l devroit en-
tamer ie chemin de la jarabe de dedans ou de la 
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jambe gauche de devant fuivie de la jambe gauche 
de derriere. 

Allures défecíueufes. 

P L A N C H E V I . 

Cette Planche re'trace l'amble & raubín . 
F % ^ . B a n s ce deílein onvoi t uncheval découvei-t qui 

va Vamble. 
Vamble eft une allure défeóhieufe. O n appelle 

allure deftcíueufe celíe que prend un cheval fo i -
ble ou ru iné , ou á qui on a imprimé une mau-
vaife habitude. 

Dans l'amble le cheval leve á-Ia-fois les deux 
jambes da méme c ó t é , celle de devane 8c ceile de 
derriere & les porte en-avant, & dans le tems 
qu'il les pote á terre, les deux autres jambes du 
cote oppofé íe levent &c opérent le méme mou-
vement \ le cheval d'amble fait beaucoup de che-
min & fon allure eft fort doucc: elle eft plus baíTc 
que celle du pas, & beaucoup plus alongée. 

t o. Ge deíTcin repréíente Vaubín. 
L'aubin eft une allure défeólueuíe que prend un 

cheval qui a les hanches foibles ou ruinées, ou 
qui eft extrémement fatigué aprés avoir long-tems 
cotiru. 

Dans cette allure un cheval galope du devant & 
trote du derriere. 

Les chevaux de pofte aubinent aflez communé-
ment. 

Ves Allures arúficielles. 

Les allures artiíícielles íbnc celles que donnent 
Ies hábiles écuyers aux chsvaux qu'ils dreffent á 
l'air qui convient a leur naturei. Ges airs prennent 
ciifférens noms, felón la diíférence du mouvcment 
& de la pofture qui Ies conftitue : on diftingue 
les airs bas & Ies airs releves. 

Les airs bas font ceux des chevaux qui manient 
prés de ierre» 

Les airs releves font ceux dans lefquels les che­
vaux, par leur mouvement, fe détachent davan-
tage de terre. 

Airs has ou pres de terre. 

P L A N G H E V I L 

F/g. 11. Ce deíTeín reprefente le pajjkge. 
Le paífage eft un air prés de terre dans lequel le 

i cheval marche au pas ou au trot, plus écouté & 
plus raccourci que le pas ou le trot ordinaire. II 
tiene les jambes plus long-tems en l'air & les pofe 
natureliement par terre, enforte qu'il faíTe peu de 
chemin &; n avance pas plus d'un pié á chaqué pas 
qu'i l fait. 

i i . Ici on a repréíénté la galopade. 
La galopade ou galop de manége eft un galop 

en quatre tems ,uni,raccourci du devant, a<ítif& 
prompt des hanches, & dont les mouvemens 
s'exécutent dans une cadenee réguliere 6c mefurée. 

P L A N C H E V I I I . 

Tíg. 13. O n v o i t dans ce deííeín un exemple de la volee. 
Dans la volte le cheval va de deux piftes de cóté. 
Les jambes de devant décrivent une circonférence. 
Se celles de derriere une autre. Ges deux circonfé-
rences ont le méme centre i on peut diré que dans 
la volte, le cheval allant de deux piftes de c ó t é , 
décrit un quarré dont les coins font arrondis. 

O n compte la volte ordinaire 6c la volte ren-
verfée. 

Dans la volte ordinaire Ies hanches du cheval 
décrivent la circonférence la plus petite 6c la plus 
rapprochée du centre de la volte , 6c les épaules 
marchent fur la plus grande circonférence ou celle 
qui eft la plus éloignée du centre. 

C'eft le contraire dans la volte renverfée oü les 
épaules font tenues plus pré j du centre de ia volte 

Q U I T A T I O N . 
& décrivent le plus petit cercle, tandis que les 
hanches décrivent le plus grand. 

O n a repréfenté une volte ordinaire á droite. 
14. O n donne ici un exemple depirouette á gauche. 

La pirouette eft une efpece de volte dans la lon-
gueur du cheval dans cet air le pié de derriere de 
dedans du cheval refte au méme point & n a qu'un 
mouvement de rotation, le refte du corps du che-
v a l toiirne autour de ce point comme s'il fe mou~ 
voit fur un pivot. Les épaules du cheval décrivent 
done une circonférence qui a pour rayen la Ion-
gueur du cheval, & le pié de derriere de dehors 
en décrit une fort petite autour du pié de derriere 
de dedans. 

P L A N G H E I X . 

Qui contient le Terre-a-Terre compris dans les Airs Bas & 
la Pefade placee au rang des Airs releves. 

Fig. i y . Dans ce deífein fe voit le terre-a-terre á droite.-
Le terre-a-terre eft un galop en deux tems, qui fe 

fait de deux piftes, le cheval allant toujours en-
avant 8c de có té : i l leve Ies deux jambes de devant 
á-la-fois, 8c les pofe á terre de méme*, celles de 
derriere fe levent enfuite 8c fe pofent aulíi á terre 
en méme tems. Le mouvement des jambes de de­
vant qut íe portent un peu en avant & de cote 
vers la main ou va le chaval, forme le premier 
tems. Gelui des jambes sie derriere qui répetent la 
méme opératlon torme le fecond tems. Oes mou* 
vemens fom fort bas & tres peu détachésde terre. 

Airs releves. 

Tous íes fuits qui font plus détachés de terre 
que íe t e r re -á - t e r re , prennent le nom Sairs relé-, 
ves. , 

Tous Ies fauts íé font en deux tems. Le terre-a-
terre compofé d une fuite de petits fauts tres-pea 
détaches de terre, & placé par cette raifon au rang 
des airs bas, eft une préparation aux airs re levés , 
dans lefquels Ies fauts d'un cheval font plus élevés 
de terre. 

O n compte d'abord parmi les airs relevés la 
pejade, qui n'eft point formée par aucun faut, 8c 
ne íe fait point en deux tems, elle difpoíé un che^ 
val á fauter, & lui prepare le devant. 

16. Ge deífein eft un exemple de la pejade. 
Dans cet air le cheval dans une place leve le 

devant haut , 8c tient les piés de derriere ferme á 
terre fans les avancer ou reculer, n i leur impr i -
mcr aucun mouvement. 

P L A N C H E X . 

Fig. 17. C'eíl hme^air que Ton volt dans ce deífein.' 
Le mézair eft un faut un peu plus relevé que 

le t e r r e - á - t e r r e , mais moins écouté &: plus en-
avant que la courbette *, i l tient poftivement le 
milieu entre l'un 8c l'autre de ees deux íauts. 

18. Ici eft repréfentée la courbette. 
La courbette eft un íaut dans lequel le cheval 

fe trouve plus relevé du devant, plus écouté 8c 
moins avancé que dans le mé¿air. Dans cet air 
les hanches opérent un mouvement bas 8c ca­
deneé dans le moment que Ies piés de devant rc-
tombent á terre. 

P L A N C H E X I . 

Fig, 19. Dans ce deífein fe voit la croupade. 
^ L a croupade eft un íaut dans lequel le cheval 

s'éleve plus haut que dans la courbette i i i tient 
dans le haut du íaut les jambes de derriere retirées 
fous le ventre á ^gaíe hauteur que celles du de­
vant, 6c le p!at des fers tournés vers la terre. 

20. La ballottade eft repréíentée dans ce deífein. 
La ballottade eft un faut dans lequel le cheval 

s'^taot eleve & teuant fes piés de devant & de de^-
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jfére a hauteur égale , aú-Iieii de retirer fes jambes 
cíe derriere fous le vcntre cotnme daiis la crou-
pade, i l les porte en arrierc feulement autant qu'i l 
en eft beíbin pour montrer les fers, 8c former la 
moi t ié da mouvement qui completteroit une 
ruade parfaite. 

P L A N C H É X I I . 

WM* 11' ^ e 4éíícúl oíFre aux yeux un exempíé dé la cd-
priole. 

La capriole eft le plus elevé de tous les íáuts. 
Le clieval étant en l 'a ir , á hauteur égale , tant du 
devant que du derriere , acheve le mouvement 
dont i l n'avoit fait que la moit ié dans la ballot-
tade, mais c'eft avec la plus grande violence qu'il 
commence & acheve ce mouvement, & i l déta-
che la plus vive ruade qu'il lui íoit poffible. 

O n compte encoré parmi les airs relevés lepas 
& le faut. Nous n'en donnons point i'exemple 
dans un deíTein. L'image de cet a i r , que Ton fe 
repréfentera aifément dans l'efprit, ne pourroit 
pas íe mettre fur le papier raíTemblée en une íeule 
figure, piiifque cet air fe forme en trois tems, 
qui doivent exifter l'un aprés l'autre Se s'eífacer 
réciproquement . 

Cet air eft compofé d'un tems de terre á terre 
qui forme le premier de ees trois tems, d'une cour-
bette qui fait le fecond, & d'une capriole qui 
acheve le t ro i í í eme , & ainíl alternativement. 

Nous alJons donner un exemple de quelques 
legons que les favans écuyers ont imaginées pour 
aílbuplir les reííorrs des chevaux, leur donner 
toute la commodi té & la fureté dont ils étoient 
íiiíceptibles, 8c en tirer toute la grace, toute l élé-
gance & toute la pompe que Ton pouvoit en at-
tendre. 

'Z'i, Le^on du piafer dans les pilíers. 
Le piafer eft l ' ad ion du trot ou du paíTage iáns 

avancer, reculer ni fe traveríer. 
C'eft dans Ies piliers qu'i l eft plus aifé de dreíTer 

u n cheval á cette cadenee , qu'en liberté. 
Cette le^on donne un beau pli au bras du che-

v a l , lu i dénoue les épaules en leur imprimant un 
mouvement relevé & hardi, lui rend les hanches 
liantes, & lu i ennoblit toute Ja pofture. 

Dans le deíTein on voit un écuyer monté íiir un 
cheval qui eft dans Taction du piaíer dans les p i ­
liers i derriere eft un autre écuyer attentif aux mou-
vemens. 
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fí%. 2,3. C e deíTein repréíente la le^on de Vépaule en de-
dans. Lale^on de l'épaule en-dedans apprend á un 
cheval á croirer facilement une jambe par - deílus 
l'autre pour íé mouvoir de cóté. 

Dans cette le^on un cheval ayant les hanches 
plus prés de la muraille que les épaules environ 
d'un pié Se demi ou deux piés 9 la tete tournée vers 
le centre du manege, á la main ou i l va , obéit aux 
aides de l'écuyer qui le fecourt de la rene Se de la 
jambe de dedans, & paífant les jambes de dedans 
par-deííus celles de dehors, marche en-avant dans 
une pofture oblique le long de la muraille. Ses 
hanches décrivent une ligne & fes épaules une au­
tre plus éloignée de la muraille que celle des han-
ches d'environ deux p iés , comme nous l'avons 
dit. 

Cette defeription deviendra plus fenííble par 
l'application que nous allons en faire au plan de 
terre de l'épaule en-dedans, 
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flg, 14. Plan de terre de l'épaule en-dedans. 
M Muraille dumanége . 
A Ligne des hanches. 
B Ligne des épaules. 

C Cóté du manege dans lequel un cheval va á droí te . 

^ U i t A t l Ó M . i 
P 1 Pié de derriere de dehors áu cheval, 
P 2. Pié de derriere de dedans. 
p a Pié de devant de dehors. 
p b Pié de devant de dedans. 
p b $ Poli t lón du pié de dedans de dévañ't qui VÍeht dé 

paífer circulairement par-deflus le pié de- dehors 
de devant, lorfque le cheval a commence á íe por-
ter - en avant dans une pofture oblique. 

/) i 3 Poíí t ion du pié de dedans de derriere qui a été 
croifé par-deííus le pié de dehors de derriere; la 
continuation dé ce mouvement produit Tépaule 
en-dedans. 

D Cóté du manege dans lequel un cheval Va l'épaule 
en-dedans á gauche. 

E Changement de main á droíte. 
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La Croupe au mur. 

Fig. i f i Dans la croupe au mur un cheval marche entié-
rementde c ó t é , la croupe tournée vers la muraille 
& l e s épaules vers le centre du manege. La moit ié 
des épaules doit marcher avant la croupe, enforte 
que íi le cheval va á droite, le pié gauche de de­
vant doit fe trouver íur la méme ligne que le pié 
droit de derriere. Se cette ligne eft perpendiculaire 
á la furface du mur. Les deux ligues que Ies han-
ches Se les épaules décriront feront paralleles Se 
diftantes l'une de l'autre de fé loignement des piés 
de derriere du cheval aux piés de devant. Ces l i ­
gues feront dans une dire&ion droite, la mérñe 
que celle du pié du m u r ; ce qui fuppofe que le 
cheval íe portera uniformément de cóté fans avan­
cer ni reculer. La croupe fera placée á deux piés 
de diftance de la muraille pour éviter le frottement 
de la queue contre le mur. 

L'encolure du cheval doit former un beau plí 
du cóté oú i l va. 
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Fig. 16. Plan de terre de la croupe au mur. 
m Muraille du manege. 
A Ligne des hanches. 
B Ligne des épaules. 
C Cóté du manege dans lequel le cheval va á droí te 
D Cóté du manege dans lequel i l va á gauche. 
E Ligne du milieu du manége , fur iaquelle, crainte 

qu'un cheval ne s'habitue á fe jetter fur un talón 
ou fur fautre, on le mene á la fin de chaqué repriíe 
Se on le recule, droit dépaules & de hanches, 
d'une pifte Se dans la balance des talons. 

p Pié de derriere de dehors. 
p 1 Pié de derriere de dedans. 
p a Pié de devant de dehors. 
p b Pié de devant de dedans. 
p a $ Place ou fe pofe le pié de dehors de dehors, 

lorfque la jambe de dehors de devant pafle par-
deífus celle de dedans de devant. 

jD 1 3 Place du pié de dehors de derriere qui s'eft avancé 
en íe croiíantpar-deífuscelui de dedans de derriere. 

O n remarque que dans la le^on de la croupe au 
m u r , le mouvement que forment Ies jambes quí 
s'élevent pour chevaler par-deífus celles qui po-
fent á terre, eft le méme que dans la legón de 
l'épaule en-dedans, á l'exception que dans la croupe 
au mur ce mouvement eft plus pénible étant né-
ceífairement plus circulaire, puiíque le cheval va 
parfaitement de c ó t é , & prefque droit d'épaules 
Se de hanches. 

O n voit que ces deux dernieres le^ons d'épaule 
en-dedans Se de croupe au mur, apprennent á un 
cheval á fuir les talons aifément Se de bonne grace. 
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Fig. 27. Plan de terre de la maniere de doubler. II y a 
doubler large Se doubler étroit. 

11 faut concevoir le manége comme un quaote 
A i j 



4 M Á N E G E E T E 
Irtng. Mener Un cíieval fur un quarré plus grand 
Ou plus petit, pris dans l'intérieur de ce quarfé 
l o n g , efl: ce qti'on appelle doubLer large ou douhler 
étroít. 

% Exemple de la maniere de doublér large á droite. 
B Exemple de la maniere de doubler étroit á droite. 
C Exemple de la maniere de doubler éctoít á gauche. 

d d Pies de derriere du cheval. 
e e Pies de devant. 
dV Pies de derriere du che val fur lequel i l doitfefnou-

Voir comitie fur un p i v ó t , au bout de la ligne du 
quar ré , pour fe remettre á angle droit fans que 
'la croupe fe dérange & forte de fon point. Ge 
mouvement a lien dans les angles du quarré qui 
írépondent au miíieu du manége. 

Dans les angles du quarré qui répondent aüx 
coins du manége , les hanches doivent pafler pré-
cifément par oú ont palle les ipaules, ce qui s'ap -
jpelle prendre les coins, 
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Wig. 2.8. Plan áe ierre des changemens de mains. 
Le chmgement de main eft la ligne que decritle 

cheval en traverfant le manége ou une partie du 
manége , lorfqu'il fe tranfporte obliquement íoit 
á droite, foit á gauche, d'une muraille á l'autre, 
ou du milieu du manége á r u ñ e des deux mu-
lailles. 

O n compte le changement de main large , le 
•changement de main é t roi t , le contre-changement 
de main & le changement de main renverfé. 

Tous ees differens changemens de main mfhrui-
fent un cheval á fe déterminer en vertu de la main 
& des talons , & non pas par routine ou de me­
mo iré. 

k Changement de main large á droite. 
Dans le changement de main large le cheval va 

obliquement d'une muraille á l'autre, foit d'une 
pifte, foit de deux pifies. Lorfqu'il va de deux pi­
fies , i l conferve la méme pofition que dans la crou­
pe au tnur, excepté qu'á chaqué pas q u i l f a i t , i l 
doit fe porter en avant. 

B Changement de main étroit á droite. 
Pour changer de main étroit á droite, i l faut fe 

fervir de la proportion du doubler é t ro i t , & par­
tir de la fin de la premiere tigne du doubler étroit 
pour arriver ala muraille fur une ligne parallele á 
ceile du changement de main de large. 

Les hanches 5c les épaules doivent arriver en 
méme tems ala muraille á la fin de chaqué chan­
gement de main; c'eft ce qui s'appelle jermer Le 
changement de main, 

jC Contre-changement de main. 
Lorfque dans le changement de main large4e 

cheval eft an ivé au milieu du manége á la moitié 
de la ligne oblique fur laquelle i l doit parvenir á 
1' utre muraille, íi au-lieu de le continuer, on le 
fait marcher droit en avant deux ou trois pas, que 
1 on lii i place la tete a l'autre m a i n , ^ qu'on lecon-
duife fur une ligne oblique pour arriver á la muraille 
que i'on vient de quitter, qu'enfuite on continué 
cTaller á la main oú l'on étoit auparavant de com-
•mencer de changer large, cela s'appellera contri 
changer de main. 

D Changement de main renveríe. 
Pour former le changement de main renverfé, 

on commencera le changement de main large, on 
paflera enfuite au contre - changement de main, 
puis au milieu de la ligne oblique du contre-chan­
gement de main, au heu de continuer d'aller á la 
muraille, on renverfera l'épaule de fon cheval 
pour fe re t rouverá Tautre main. 

Le plan de terre rend fenfible la marche de ees 
diíférens changemens de main, contre-changemens 
de main, changemens de main renverfés. 
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fig, 2.9 Plan de terre des voltes. 

Q Ü I T A T Í Ü N . 
Voyei la P l . V I H . ^ . T'f. ou la volte é® décríte 

relativement au deíTein qui la répréfente. Le plan 
de terre fourniraquelqües dé'tails dans lefquels nous 
allons entrer. 

Á Quarré fervant de principe pour les voltes á droite. 
B Quarré fervant de principe pour les voltes á gauche. 

Pourpréparer un cheval aux voltes, on le mene 
d'une pifte droit depaules & de hanches fur les 
quatre ligues de ce quarré ; & á Textrémité de cha­
qué ligne on forme un demi-arrét , on fixe les han-
ches du cheval, & .on le retourne fur l'autre ligne 
en lui diligentant les épaules. 

'G Exemple de la maniere dont les hanches étant 
íixées a Fextrémité de chaqué ligne ou á chaqué 
Coin du quar ré . Ies épaules forment diligemment 
un quart de cercle. 

D Exemple de la volte renverfée á droite. 
E Plan de la volte renverfée á gauche. 
F Quarré intérieur que décrivent les épadles á cha­

qué coin duquel elles reílent immobiles, tandis 
que les hanches décrivent un quart de cercle 

G Quar ré extérieur que décrivent les hanches, & 
doñt les coins font arrondis. 

tí Plan de la volte ordinaire á droite. 
í Plan de la volte ordinaire á gauche. 

L Quarré intérieur décrit par les hanches. 
M Quarré extérieur que les épaules d é c ivent. 

Dans les voltes le cheval étant plié á la maín 
oú i l va , doit paífer la jambe de dehors par-deífus 
celie de dedans, comme dans la croupe au mur. 
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Fig, 30 Plan de terre des demi voltes. 
La den i i -Wte eft une forte de changement de 

main étroit de deux piftes, qui eft fait dans la volte 
ou aux deux extrémités d'une ligne droite quelcon-
que , qui prend quelquefois je nom de ligne de la 
pal íade,quand on y paíTe Se reparte pour attaquer 
fon ennemi. La demi-volte dans la volte fe tait 
ainíi Arrivé fur le milieu de la ligne du quarré inté­
rieur, on retourne le cheval á la main oú i l v a , , 
comme íí on vouloit la lui faire continuer d'une 
pifte, on forme un d e m i - a r r é t , & on le pofte de 
coté vers le centre de la Volte, oú étant a t r i vé , 
on ie tourne encoré á la méme main de la qiíantité 
d'un quart de cercle, on le porte enfuite de cote, 
& on arrive fur le milieu de la ligne extérieure da 
quar ré , droit dans les talons, ce qui s'appelle fermer 
La demi - volt;. On QQmmuQ le cheval d'une pifte 
juíqu'á ce qu'il arrive a l'un des coins, oú f o n peuc 
reprendre la volte á l'autre main. 

La demi-volte qui fe fait aux deux extrémités 
d'une ligne droite, fe forme en trois tems. Dans 
le premier on porte fon cheval de cote de la quan-
tité de deux fois fa longueur, on le retourne íiir 
une feconde ligne de méme é tendue , & fur une 
troiíieme qui devient un peu plus longue, parce 
qu'on détermine ion cheval un peu en-avant. Se 
que íí fon coníidere les trois Hgnes comme étant 
droires, cette ligne au-lieu d'étre perpendiculaire 
a la ligne d'oú l 'on eft parti comme dans le pre­
mier tems, lui devient oblique : on doit arriver 
droit des quatre jambes. 

í L a longueur de la ligne de la paíTade fera de 
cinq longueurs de cheval, la demi-volte ordinaire 
de deux longueurs, & la demi-volte de la paiíade 
d'une longueur. 

A Plan de terre de la demi-volte au galop á droite. 
B Pian de la demi-volte au galop á gauche. 
C Plan de la demi-volte de la paíTade au galop a gau-i 

che. 
D Plan de la demi-volte de la paíTade au galop á droite.1 
E Plan d'une pirouette au palfage á droite: 
F Plan d'une pirouette au paílage á gauche. La défi-i 

nition de la pirouette eft á la page 2. VI Wlll¡ 

G Ligne de la paíTade, 
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V ijfe rentes fortes de felles. 

&?. i . Selle á la royale, a bat de devant. b bat de der-
riere, c trouílequin. d íiege. e quar t íe r s . / / "en t re -
jambes. £ contre-fanglots. h boucledu poitrail. 6 Í 
liege. i ? 4 í ^ ^a piquuré. i panneau. k le gabbe 
dedevant. 

2. Selle rafe. K gabbe de derriere. 
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Fig. 3. Selle á piquen c le pommeau. 
4. Selle angloife á Ratgotíí . a le liege. 5 le trouflequín» 

d le quartier de deíllis. e le quartier de deíTous. g 
étrier ou porte-étr ier . 

^ Selle angloife. ¿/boíte de Tardón, ¿toi le du panneau» 
/ c u i r du panneau. g clou á crampón, h clon. 
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Fig, 6. Selle angloife piquee, ¿ l iege . b clouá crampón. 
c cuir du panneau. d toile du panneau. e étrier ou 
porte-étr ier . 

7. Selle de pofte. a l 'éventoufe. c le panneau. 
8. Selle de poftillon. h crampons de couffinet. I chape 

de croupiere. g étrier ou porte-étr ier . e poches. 
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Repréfentant un argón vu de trois cotes différens, 
une bride 8c quelques détails de la bride. 

Fig, 1. A porte-étriviere. B platine á crochet. C laniere 
bredie dans TGEÍI demi-círculaire. D la me me la ­
niere bredie prés de la boucle á ardiiion. EToeilde 
l'étrier. 

a . Le tout confidéré de profil. 
3. Argón vu de profil. b liege. c ce argón de devant. 

d d argón de derriere. e e bandes. g pointes de Tar­
dón de devant. h mammelles. ¿ póintes de I'ar^on 
de derriere. k trouíTequin. 

4. Argón vu en-deíTus. n collet. 
. Argón vu en-deíTous. / arcade du garrot. m le pont. 

6. Brides ou mords garni de tétiere & de renes, a 
mords. ¿ té t i e re . c renes, ¿ e m b o u c h u r e . ¿ b r a n -
ches. /"chaínettes. g gourmette. h boííettes. 

7. Repréfentant un íimple canon, &fervam d'explica-
tion pour Tembouchure de la Jig. 6. i liberté de la 
langue. ^ talón. / fonceaux. m montant de Tem-
bouchure. n cóté du trou. o cóté du p l i . 

,6, a Repréíéntant une branche fervant d'explication 
pour la Jig. 6. p le banquet. q Toeil du banquet. n 
Tare du banquet & fa broche, l 'un & l'autre cou-
verts par la boíTette.yisoíIette, íoreilles. u grosde 
la branche. x bas de branches. y touret. ^ anneau 
1 la gargouilie. 

.6. b Repréfentant une gourmette íervant d'explication 
pour la Jig, 1. 

1. S. 
3. Crochet. 
4. Maillons; 
lf. Mailles. 

Muzerolle. 
7» Devant de muzerolle, 
8. Deílous de muzerolle. 
5- Boucle de muzerolle. 

l ío . PaíTant de muzerolle. 
H i . Porte-mords. / 
U i . Paííant des porte-mords, 
a 3. Boucles des porte-mords. 
^4. DeíTus de tete, 
i i ^ . Frontal. 

Sous-gorge. 
I17. Boucle de fous-gorge. 
28. PaíTant de fous-gorge* 
Ip- Montant droit. 
20. Montant gauche, 
i i . Boucles &paflans d^s ípontaiis; 
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12. Porte-renes. 
23. Boucles des porte-rene?. 
24. PaíTans des porte-renes. 
2f. Bout des renes. 
16. Bouton des renes. 
27. Bouton coulant. 

8. Embouchure á gorge de pigeon? r v 
5>. Canon á trompe ou á canne. 
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Cette Planche contient différens inftrumens í é m n s 
á dreíí'er les chevaux. 
Fig, 1. Cavegon de cuir pour mettre les chevaux entre 

les piliers. a deííús de tete rembourré . b muze­
rolle rembourrée . c fauílé fous-gorge. d anneaux 
du cavegon. e cordes du cavegoné 

2. a manche de la chambriere. b poignée de la cham-
briere. c charge de la chambriere. 

3. a cavefline á deux longes. b tetiere. c c longes de k 
cavelTme. 

4. Cavefline portant martingale. a deíTus de tete, b 
muzerolle. c deííbus de muzerolle. ¿mar t inga le . 
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Suite des mémts injlnmens, 

Fig» 1» Lunettes. 
2. Martingale. 
3. Cavegon briíe íervant á faire trotter les cheVaut; 

a deíTus de tete, b fauíTe fous-gorge. c deííbus de 
muzerolle du cavegon. d cavegon. e anneau du 
milieu du cavegon. / longe du cavegon. 

4. Bridón á la royale, appellé vulgairement Jilet. á t l - i 
tiere. b renes. 

5. Bridón d'abreuvoir. a tétiere ¿ frontal, c fous-gor* 
ge. d exubouchure. e ailes du bridón, h renes. 
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Contenant la Juite des appartenances de la fdle, & plu* 
Jíeurs meubles d*¿curie. 

Fig. té a étrier. b étriviere. Í bouton coulant de l'étrí-
viere, ¿a rcade deTétr ier . ecé'ú de T é t r i e r , / p l a n ­
che de Tétrier. g grille. 

2. Les fangles. a fur-faix. b fangle, 6 branches des ían-
gles. ¿bouc les encliapées. 

3. Maftigadour. a tétiere. b c d grand, moyen 8c .pe-
tit pas-d'áne. 

4. Bridón de main íervant auffi á faire trotter les che­
vaux. a tétiere, b longe ppuvant auffi faire Toffice 
de renes. 

y. Peigne de cernes. 
6. Eponge. 
7. BroíTe. 
8. PouíTette. 
9. Etrille. a manche de rétr i l le . bb couteaux. <í maf í 

teau. 
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Suite des meubles d'e'curie. 

a Sac á queue vu par-deíTus. b fac á queue vu en-deflbtfg.' 
c trouííe-queue vu par dehors. d trouíTe-queue v u 
par dedans. e fourche de bois. / fourche de fer. 
g vannette. /1 pelle de bois. iboule du HcoL R boii-
chon de paille. / curepié. 
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JDes dejfeins de détails de l'Eqüitatíon* 

Fig. 1. 2.3. Dépendances de la felle. a croupiere. f cu^ 
leron de la croupiere. 6 cachepure. 7 contrefan-; 
glot. 6 poitrail. 1 cceur. 2 contrefanglor. 3 contrq; 
íanglot. 4 bouquetot» C poitrail. 

Le reííe de la Planche repréfente la cont inua 
tion des pieubies d'écu^ir. 
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¿tbihi de boulean pom balayer r é c u n e 8c l'urine des 

chevaux. c balai de jone fervant á nettoyer les har-
nois & equipages./'cifeaux pour faire les crins. g 

%orche-ncz pour aíTujettir un cheval. m corde du 
torche nez. Pour faire ufage du torche-nez, on 
paííé le bout du nez du cheval dans la corde du 
torche-nez, on tomne en moulinet rextrémíté n 
du báton fur le centre o trou par lequel la corde 
eft paíTée, & ce mouvement venant á d imínue r , 
l 'étendue de la circonférence que forme la corde 
autour du bout du nez du cheval, le ferré au degré 
e ú on le juge néceífaire pour le contraindre dans les 
cas ou i l en eftbeíoin. h pince á poil . La pince fert 
au palfrenier pour arracher le poil des chevaux qui 
en ont trop au fanón, i feau. k couteau de chaleur 
pour abattre la íueur des chevaux qui arrivent á 
récurie . / couteau á poin^on , dont dolt étre mu-
ni un palefrenier 5¿fur-tout un poftillon dans les 
voyages, pour couper 8c faire des trous aux cour-
aroies en cas de befoin. 
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Tpartíe du plan d'une écurie double. A B cotridor pra-
tiqué dans répaiífeur du mur. E E E E puhs ou cou-
Joirs pratiqués dans le maíTif des piliers battans, par 
lefquels on deícend le fourrage qui efl: contenu dans le 
grenier au-deíTus de Tecurie. F F 1c & fenétres qui éclai-
rent le corridor. G G G & ouvertures qui répondent ¿i 
chaqué ratelier. H H H ratelier. I I l i d 1 poteaux aux­
iliéis fe terminent les cloifons qui forment les ítalles. 

La partie oppofée de récurie efl: entierement fembla-
ble. C D corridor découvert par lequel on va fermer 
les fenétres qui éclairent l'incérieur de l é c u r i e . / ^ y fe­
nétres auxquelles on monte par trois ou quatre mar­
ches, ee e e puits pour la defeente du fourrage dans le 
corridor inférieur. Ges puits renfermqit aufliies tuyaux 

<J TJ I T A f i O Ñ ; 

P L A N C H E X X X I . 

Coupe tranfverfale d'une écurie double. c d C D cou-
pe par le milieu des fenétres. a b coupe par le milieu 
d'un des piliers battans ou contreforts. c e a le comble 
du foenil conftruit en brique. ca chenaux pour conduirc 
Ies eaux pluviales dans les tuyaux de defeente. db cor­
ridor pratiqué dans répaiíTeur de l'entablement. m une 
des fenétres du foenil. n une des ouvertures pratiquées 
dans les piliers battans pour jetter le fourrage dans 1c 
corridor inférieur par lemoyen du puits ou couloiro¿j. 

f une des fenétres de récurie. G A corridor extér ieur , 
par lequel on ouvre ou on ferme les fenétres de récu­
rie. ^fenétre du corridor inférieur. h ouverture par la-" 
quelle on introduit le fourrage dans la niche derrierc 
le ratelier. i l'auge qui efl; de pierre. B corridor infé­
rieur. / volet que Ton ouvre pour jetter le fourrage 
fur la grille i l eft retenu du cóté de l'écurie par le 
ratelier k appuyé fur la partie poftérieure de l'auge i. I 
poteau auquel fe termine la cloifon qui fépare lesftah 
íes unes des autres. 

P L A N C H E X X X I I . 

Coupe longitudinale, Se élévation intefieure de Té-
curie double. ¿ £ le faire. mmm fenétres du fcenil. f f f 
fenétres de l'écurie. D D D v> ílaües en niches. kkk& 
rateliers. B dalles íans mches, aux rateliers deíquelsoa 
íert le fourrage par le corridor qui eft derriere. / i 1 au­
ge. I I I I O poteaux auxquels s'allemblent les cloifons 
qui forment les ftalles. 

P L A N C H E X X X I I I . 

e e 
Partíe de l'élévation extérieure de récurie double; 

e faite, mmm fenétres du faenil. / / / fené t res de 
récurie. fenétres du corridor inférieur. Voyei ^ac' 
ticle EcuRíjE le c i í i a w ^ s V p i u f í i c d e TEucyclo^ 
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M A R E C H A L F E R R A N T , 
C O N T E N A N T S EP T P L A N C H E S * 

P L A N C H E I«e. 

L A Vignette. 
fig. i . Marechal ferrant & brochant un pié de der-

riere tenu par un apprentif, 6c le maitre lui don-
nant une le^on, 

%. Maréchal opérant & deííblant un cheval contenu 
dans le travail. 

3. Palfrenier cpnduifant un cheval chez le Maréchal. 

Expllcation du Travaii, 

fig. I. Anneau fervant a paíTer une corde lorfque Ton 
donne des breuvages aux chevaux. 

%. Levier fervant á tourner la tarre pour monter les 
íbupentes. 

3. Soupentes. 
4. Doubles foupentes fervant de poitrail Se de recule-

ment pour maintenir le cheval dans le travail. 
'5. Soupentes fervant de méme. 
6. Barres de fer appellées main du travail ̂  íérvant a le-

ver les pies de derriere des chevaux, foit pour les 
ferrer ou opérer. 

7, Main de devant íervant á lever les pies de devant, 
foit pour Ies ferrer ou pour les opérer. 

5. Couffinet place en-dedans du travail , de peur que 
les chevaux ne s'eítropient. 

Anneau donnant attache aux platcs longes aveclef-
quelles on leve les piés des chevaux. 

P L A N C H E I I ; 

Ve'ritahle conjlrucíion d'une forge exécutee che£ le Jieur 
Delajbjfe, Marechal du ROÍ a París. 

1. Maréchal allumant fa forge. 
Maréchal ajuftant un fer, 
Forge. 
Soufflets. 
Enclume á forger pofée Tur fon billot. 
Baquet de fonte fervant á mouiller les tenailles; 
Divers panniers conienant des fers. 
Tablier á ferrer, dans lequel le maréchal pofe fes 
outiis & fes clous. 

Píate longe fervant au travail. 
Bricole -fervant au travail de peur que le cheval ne 
s'enleve ou ne fe cabré. 

Píate longe fervant á lever les piés de derriere, 
foit dans le travail, foit en main, lorfque Ton veut 
ferrer le cheval. 
Billot fervant á couper la queue. 

Filet ou efpece de bridón fervant á donner des 
breuvages. 
Enclume propre á ajufter des fers.. 
Enclume propre á forger des fers. 

P L A N C H E I I I . 

Fig. 
z. 
3-
4. 

6. 
7-

9 
!lo. 

II, 

12. 
13. 

Les Outiis de Forges. 

ftg- 1. Tifonnier propre a remuer le feu. 
a- Pelle á prendre du charbon. 
3« Ecouvette ou efpece de balai á ramaíTer le char­

bon dans le foyer. 
4- Ghambriere fervant a arranger ou le fer ou le char­

bon dans le feu. 
5- Fert ieráajufter . ^ 
6' Fertier á forger des fers. 
7- Marteau fans panne á r a b a t t r W 

Mar^au á panne á devant. 
5' Woííe tenaille á forger, dont on íé fert pour teñir 

*e lopin ou le fer. 
I0- Aena i l i eUo rger la premiére branche d'un fer» 

i r . Tenaille á forger la íécondebranche , ouáa ju f te r 
les fers. 

11. Etampes fervant á percer les fers, ce que Ton ap-; 
pelle étampér. 

15. Tranche ou ciíeaux \ rogner une éponge ou coupes 
un fer. 

14. Poin^on íervant á contre-percer Ies fers. 

P L A N C H E I V . 

Outiís de la Forge, les Outiis propres a la ferrure, d» 
quelques ínflrumens de Chirurgie. 

Figi 1. Seringue á donner les lavemens aux chevaux. 
2. Bouton de fer á cautérifer des ulceres calleux, a 

cautérifer des glandes obftruées.. 
3. Couteau de fer á mettre le feu extérieurement íiic 

la peau. 
4. Pointe de fer pour mettre le feu fur l'étendue de 

la peau dans de trés-petits eípaces. 
y. Come de boeuf fervant á donner des breuvages, 
6. Outilappelle ¿n2/¿-^w«^,fervant áarré ter le fang 

des arteres, lorfque l 'on fait la fedion de la queue. 
7. Autre couteau de fer á mettre le feu. 
8. Maífe de bois pour couper la queue. 
5?. Couperet íérvant á la feclion de la queue. 

10. Cuiller de fer fervant á chauffer les médicamens. 
11. Rape íervant á teñir la peau belle. 
12. - Out i l de fer appellépas d'ane, fervant á ouvrir la 

bouche du cheval pour faire quelqué opération. 
15. Bouton,inftrument.propre á diminuer le fabot lorj£ 

que Ton ferré le cheval. 
14. Pince de fer appeílée moraille, que l 'on met au nez 

du cheval pour óter la douleur du chevál dans 
les opérations quelconques. 

1 .̂ Tenailles nomqiées par les maréchaux trícoifes» 
fervant á déferrer les chevaux. 

Petit marteau appellé brochoir, dont l'ufage eít 
d'implanter des clous. 

17. Petite pincé fervant á retirer une pointe de clou, ' 
de l'autre coté fervant de renette 8c de gouge pour 
fouiller pareillement dans le pié. 

18. Anneau de cuir appellé entrave , que Ton met au 
paturon des chevaux, foit pour leur lever le pié 
ou pour les abattre. 

i p . RepouíToir ou petit poin?on, fervant á déboucher 
les fers ou á tirer une pointe de clou dans le pié 
du cheval. 

20. C l o u á ferrer. 
21. Portion d'un Tabre appellé rogne-pie, fervant a 

découvrir les clous qui attacheñt le fer fur le pié 
du cheval. 

P L A N C H E V . 

Dífféiinsfers ctufage en quelque cas que ce puijfe étre¡ 

Fig. 1. Lopin ou maífe de fer dont on fait un fer a cheval* 
2. Premiere branche tirée d'un lopin fans étre étampé. 
3. Premiere branche d'un fer étampé. 
4. ' Fer entier fans étre étampé. a la pince du fen b la 

branche du fer. c l 'éponge du fer. 
y. Fer de devant étampé á éponges minees, a é tam-

poi r , ou trou du fer. 
6. Fer ouvert de devant ou á croiífant propre poue 

un bon pié. 
7. Fer de derriere á éponge minee, & d o n t les épon­

ges font renverfées en dedans pour Ies piés creux. 
§. Fer de devant dont l'éponge eft coupée & amin-

cie, pour un cheval qui fe coupe ou fe conche 
en vache. 

c>. Fer de devant n forte branche en-dehors & éponge 
minee en-dedans, pour un pié ou i i y a une leime 



M A R É C H A L 
tm bleíme ou talón bas, ou rcnverfé en buitre á 
récaille. 

l o . Fer á demi-branche pour un pié de devant, pour 
un cheval qui fe coupe. 

t i . Fer échancré á pince, foit de devant, foit de der-
riere, pour pouvoir panfer aiíement un cheval 
fans le déferrer chaqué fois qu'il aura été endoné 
ou qu'il aura d'autres maladies qui affcólenc la 
chair cannelée. 

im, Méme fer échancré pour le memc uíage, pour les 
maladies du quartier. 

115. Fer échancré en talón pour le méme uíáge, pour 
les plaies du talón, foit bleime, clou de rué, en-
clouure ou foulure. 

:i4. Fer de devant étranglé pour fervir d'appareil á la 
deíTolure. 

l f . Fer couvert pour un cheval qui a été guéri de la 
deíTolure , & dont on veut fe fervir. 

Fer couvert pour les chevaux de chaíTe , pour ga­
rantir la fofle des chicots ou reftes de tron^ons 
d'arbrcs dans les foréts. 

17. Fer a: cercle d'un cheval de felle pour aller fur le 
pavé plombé, & éviter que le cheval pe gliíTe. 

18. Fer á demi-cercle pour un cheval de carroíTe, pour 
aller de méme fur le pavé fec. 

ip. Fer á tout p ié , pour un cheval qui íe déferrc en 
route./ 

ao. Divers fers á tous pies, pour un cheval qui auroit 
la muraille détruite ou qui feroit cxpofé á aller 
fur les cailloux. 

.11, Soulier de cuir, inventé par M . le maréchal de 
Saxe, pour le méme uíage que ccux ci-deíTus. 

12. Fer de mnler. 
13 ., Fer de boeuf. 

P L A N C H E V I . 

W¿rs anc'uns d» modernes dont on fe fert journellement 1 & 
dont tu/age ejl nuiJíUe, 

tfig. 1. Fer anglois. 
1. Fer efpagnol. 
3. Fer allemand, ou fer du nord. 
4. Fer ture. 

Fer de chef-d'csuvre, du tems dePhilíppe-le-Bel. 
6. Fer de chef-d'oeuvre, du tems de Charles VII. 
7. Fer de chef-d'ceuvre, du tems de Francois premier. 
5. Fer de chef-d'oeuvre, adhiellement d'ufage depuis 

Charles IX. II eft remarqué que lorfqu'un maítre 
fe fait recevoir, i l ferré le cheval de cette fagon. 
Se qu'enfuite on le ferré pour Tufage á la méthode 
ordinaire.^ 

9. Fer de devant pour un bon pié , dont on fe fert 
tous les jours. 

fio. Fer á crampón de derriere. 
!x 1. Fer couvert á forte éponge, pour un pié plat. 
i z . Fer entailléá forte éponge, dont on fe fert pour 

les piés combles, & pour foulager les talons bas. 
•a 3. Fer échancré pour les talons foiblcs en-dedans. 
14. Fer a forte branche, pour foulager les quaniers Se 

Ies talons. 
1 f. Fer á forte branche, pour un cheval qui íe coupe. 
16, Fer a forte éponge pour le talón foibíe. 

F R R R A N T . 
17. Fer á crampón cn-dedans, pour un cheval qui fc 

coupe de derriere. 
18. Fer á boíTe ^our un cheval qui fe coupe. 
i<?. Ferápat in , dont les maréchaux fe fervent pour 

redreífer les chevaux boiteux, en les obligeant de 
marcher fur la pince. 

ÍO. Fer á patin fervant á alonger la jambe d'un cheval 
boiteux. 

i i . Autre fer a trois crampons pour le méme uíage. 
22. Fer á éciou, inventé par M . Ie comte de Cha-

roloís , pour aller fur la glace & fur le pavé. 
13. Fer de derriere de mulet. 
24. Fer de devant de mulet appellé Jlorenüné. 
2y. Fer de devant & de derriere appellé fer en planche. 

P L A N C H E V I I . 

In/lrumens de Chirurgie les plus ufités dontdolventfe fervir 
les Maréchaux, 

Fig. 1. Sonde pleine, fervant deípatule d'un cóté & de 
fonde de l'autre. 

2. Sonde cannelée. 
3. Cifeaux droits. 
4. Biftouri propre aux maladies du fabot & maladies 

au cou. 
Biftouri propre á ouvrir les tumeurs. 
Biftouri propre á introduire dans la íbnde cannelée. 

7. Biftouri courbé fur fon plat, nommé feuille de 
fauge¡ ne pouvant fervir que de la main gauche, 
propre aux 'maladies du pié & á celles du garot. 

8. Autre biftouri pour le méme ufage, propre á la 
maindroite. 

5?. Biftouri renverfé, propre a fcarifier dans rcedeme. 
10. Lancette propre á percer les abícés fuperficiels. 
11. Inftrument appellé renette pour les maladies du 

fabot. 
12. Renette propre a la coupe du javard encornéc, 

fervant pour la main droite. 
Renette pour le méme ufage, pour la main gauche. 
Etui de cuivre dans lequel font renfermés une lan­
cette nommée flamme, un biftouri & une renette. 

Flamme de cuivre á reftbrt, dont on íe fert íans 
frapper deíTus. 

ié . La flamme ouverte. 
17. Platine fervant á recouvrir le reífort de la flamme. 
18. Flamme dont oníefert ordinairement & avec la-

• quelle on faigne en frappant deflus avec un báton 
ou brochoir. 
Pince á anneau, propre á enlever les pluraaccauí 
de deífus les plaies. 

Corne de chamoi, fervant á dénerver. 
Aiguille courbe á future, pour les plaies profondes 
& reunir la peau. 

21. 2. d» 3. Autre aiguille courbe pour les plaies fupetí 
ficielles. 
Scie pour les os. 
Pinces á contenir les chaírs dans l'opération. 
Aiguille á empiéme. 
Trois-quarts fervant á la pondion. 

%6* Son tuyau, propre á écouler les eaux. 
27. Seringue pour les plaies. 
28. Djfférentes efpeces d'aiguilles propres á paíTer «íes 

fétons entre cuir & chair. 

13. 
14. 

15?. 

20. 
21. 

22. 
25. 
24. 
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M A R É C H A L G R O S S I E R , 
C 0 N T E N A N T D I X P L A N C H E S . 

X 
i . 
3-

S 

j a 
n . 

A Vignette. 
j . Roue de derríere que Ton enbat á cercle. 

Ouvriei' qui frappe fur cette roue. 
Quatre ouvriers qui pefent fur les batons. 
Ouvrier qui pefe fur le diable au milíeu des quatre 
autres ouvriers. 

Roue de derriere que Ton enbat á bandes. 
Ouvrier qui tient la bande avec des tenailles. 
Ouvrier qui frappe fur les cíous qui attachent la 
bande aux jantes. 

Poupées. 
Six ouvriers qui taraudent un écrou d'elfieu. 
Roue de devant que Ton doit enbattre á cercle. 
Cercle pour cette roue. 

P L A N C H E I«» . 

f/^. i . Grandes tenailles crochés, 
i . Petites tenailles crochés. 
3. Grandes tenailles droites. 
4. Petites tenailles droites. 
j . Tenailles a triquoifes. 
6, Tenailles á liens & á chevilíes. a mords des tenail­

les. h bránches des tenailles. 

i , 
3-
4-
í-
C, 

P L A N C H E 1 1 . 

1. Forge. 
Souíflet. 
Baquet au charbon. 
Ratelier pour ranger Ies outils. 
Branloire. 
Chambriere que Ion releve fur fon p i é , & qui fert 
á foutenir les barres de fer ou autres ouvrages trop 
longs que Ton met au feu, & qui feroient eritrai-
nés hors de la forge par leur proprc poids. 

7. Báton de la branloire. 
8. Marteau quarré. 
5). Marteau á panne. 

P L A N C H E I I I . 

% . 1, Etau. 
1. Corps de Tetau. a table ou eíl attaché l'étau. 5 ecrou 

qui fert á attacher l'étau á la table. c reífort de l'é-
crou. í/ manivelle de Técrou. 

i . Enclume. 
3. Enclume furnommée bigorne, 
4. Poupée. a máchoire de la poupée. 
5. Grande feuilleure. 
6. Petite feuillure. 
7. Grand tourne- a-gauche. 
8. Petit tourne-á-gauche. 

O n a deífiné les deux extrémités , parce qu i l s'eft 
trouvé plufieurs intermédiaires qui font de différentes 
groíTeurs & grandeurs. 
9- Grande clouiere. 

10. Petite clouiere. 
i11. Grand taraud. 
«i .Pet i t taraud. 

O n adeíTiné les deux extrémités , parce qu'il s'eft 
trouvé plufieurs intermédiaires qui font de différentes 
groífeurs & grandeurs. 
*3« Mandrin rond. 
2 4- Mandrin pour faire un marteau. 
1 í- Mandrin quarré. 
16' Trou en terre, o ú l 'on introduit la poupée jufque 

vers fon mil ieu, quand on veut l'affermir pour 
tarauder. 

2. Báton pour enbattre des roues. b crochet dti báton. 
3. ChaíTe quarrée. 
4. ChaíTe á bifeau. 
f. Chaífe creufe ou á filet. 
6. Cié d'abattage. 
7. Petite cié droite. 
8. Cié ceintrée. 
5). Cié pour les cries. 

10. Cié coudée. 
11. Cié qui fert en certaínes circonftafices ou le boís; 

apporteroit obftacle á Toffice d'une cié droite. 
12. Lien pour teñir les mifes, quand on les mee au feu 

pour forger un effieu. 

P L A N C H E V . 

10 

11 
11 

: 1. Manivelle de bois pour mener une roue de de­
vant. 

Dégorgeoir emmanché. 
Poin^on quarré. 
Poingon rond. 
Tranche. 
Gravo ir. 
Báton de fer pour mener deux roues de derriere. a 

embaífes. b fufées. 
Dégorgeoir fur Un billot. 
Manivelle moit ié bois, moitié fer, qui fert á me­
ner deux roues de devant. a les embaííes qui fer-
vent á maintenir les roues. b les écrous, 

Chaine double pour remédier au déjour des roues. 
a , ales mains. b les vis. c les boítes. 
Calibre. 
ChaíTe á bifeau á main. 

P L A N C H E I V . 

*• Le diable, a i'anneau, b le crochet. 

Fig 
2. 
3-
4-

6. 
6. 
7. 
8. 
9-

JO. 
11, 
j 
i l . 

13. 
14. 

P L A N C H E V I . 

, 1. Grandes tenailles crochés ceintrées. 
Marteau pour enbattre les roues. 
Petit marteau nommé riyois. 
Pergoir. 
Selle oú Ton met le moyeu des roues que Ton vient 

d'enbattre á cercles, pour achever de faire entrec 
les jantes dans le cercle que Ton fait pofer fur i'en: 
chime. 

Tuyere vne par la grande ouverturc. 
7. Tuyere vue par la petite ouverture. 
Petite lime ronde. 
Petite lime píate. 
Carrean. 
Lime demi-ronde. 
Lime nommée dégorgeolre 3 qui fert á dégorger les 
pommes des areboutans. 

Cercle d'une roue de derriere pour les roues que 
Ton enbat á cercle. 

Bandes pour les roues que Ton enbát á bandes. 
Chambriere pour foutenir Touvrage que l 'on met 

au feu, qui excede la forge par fa longueur. 
Cifeau á froid. 

P L A N C H E V I L 

Flg. 1. Arcboutant de derriere. 
2. Arcboutant ceintré de derríere. 
5. Siege. 
4. Arcboutant de fupport, 
f. i\rcboutant de íiege. 
6. Tiran de volée. 
7« Marche-pié. a pommes. b poires. c cmbaííes.f/patte^ 

e douille./taraudage. g fufée. 
8. Eflieu á pan. 
9. Eflieu quarré. 

10. C l o u pour les roues. 
j 1, C l o u á vis pour les roues. 



P L A N C H E V I I L 

f íg . i . Síege á t ige , embaíTe & filet. a ú g c . h embaíTe. 
c filet. 

Arcboutant droit de derriqre conde pour faire de la 
place aux reílorts. 

3. Tiran de volee á poíre , qui fe pofe tel, lorfqü'il y a 
une limoniere. a poires. b embaíles. c taraudage. 

4. Effieu coudé quarré.. 
5. Chevil le á la romaine. 
<j. Ecrou de la cheville á la romaine. 
7. Cheville ouvriere. 
8. Petite hirondelle pour les effieux de bois. 

Grande hirondelle pour les effieux de bois. 
[io. Plaque de calotte qui re pofe íur la cheville ouvriere. 
11. Plaque de piece d'armon. 
Xi. Lien pour les jantes pour contenir les cercles qui 

caífent. 

P L A N C H E I X . 

Flg. 1. Arbre de cric; 
2. Roue de cric. 
3. Pivot de cric. 
4. Arcboutant de cric. 
| . Jambe de forcé de cric a patte. a patte de la jambe 

de forcé. 
é., Support de plaque de cric. 

M A R E C H A L G R O S S I E R . 
7. Plaque de cric, 
8. C r a m p ó n de plaque cíe cric. 
5?. AíTemblage de l'arbre des roues Se ¿ü pívot de c ú c 

10. Crochet de t imón. 
11. Effieu coudé 3 pan. 
12. Bride du lifoir. a écrou de la bride. 5 taraudage. c 

tige. d plaque de la bride qui íe pofe jfur le lifoir, 
13. C r a m p ó n de volée . 
14. Etrier qui tient Tefíieu á ravant-train. 

P L A N C H E X . 

Fíg. 1. Bande de deíTous de brancard, 
2. Bande de deíTus. 
3. Equerre ou bande de cote, 
4. Are uni. 
y. EíTe, qui fe prononce comme S,' 
6. Equignon. 
7. Eraban. 
8. Bride de la traverfe de fupport. a ecrou, B tarauda­

ge. c tige. d patte. 
9. Petite boíte pour les roues. 

10. Grande bói te pour les roues, 
11. Hape á anneau. 
11. Petite frette. 
13. Cordón . 
14. Grande frette. 
1 j . Ecrou pour les effieux:. 
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M A R I N E , 

Contenant 3 y Planches fous les N'0. z ¿z 2 3 , qui par les Planches clouhks ^ triples & quadrupleŝ  
équivalent a bi* 

P L A N C H E 

LA figure premiere contient le defTein vaiífeau du 
premier rang avec fes máts &: vergues, & quelques-

uns des principaux cordages. 
La figure deuxieme contient le deíTein d'un vaiíTeau 

de guerre avec tomes fes manosuvres & fes cordages. 
Fig-. i . A l a quille. Bl 'é tambord & Tetrave. C í e gou-

vernail. D le voútis o u la voú te , & r e v e i s d'arcaf-
fe. E la galeríe. F la frife. G l'épar 011 le báton de 
paviüon & fon bloc ou chouquet, o u tete de 
maure. H le deíTus de la dunette á l 'a t t íere , ou la 
dunette. H H cháteau de pouppe ou chateau d 'ar-
riere. J vergue de hunier derecharge. K le demi-
pont ou corps-de-garde. C'eft ordinairement la 
partie qui íe trouve f o u s le gaillard de rarriere. L 
le cháteau d avant ou de proue. La partie du pont 
comprife entre les lettresl K , s'appelle l a belle ou 

M les boiífars ou bofleurs. NTeperon. O 
Jespréceintesouceintes. P i e canon & les fabords. 
Q le dogue d'amure. R la maítreíTe ancre, k plus 
grande & la plus groíTe de toutes les ancres du 
VaiíTeau. S Ies écubiers. T le cable. V la bouée & 
fon orin. W le mát d'artimon. X le grand mát Y 
le mát de miíaine ou d'avant, ou debourcet. Z le 
mát de beaupré , ou íimplement le beaupré 8c la 
bouteille. a mát de perroquet d'artimon. b grand 
mát de hune. c mát de grand perroquet, d mát de 
liune d'avant. e mát de perroquet d ' a v a n t . / m á t d e 
perroquet de beaupré. g les gifouettes. h pavillon 
du grand m á t , ou du grand perroquet. i pavillon 
de Tarriere. k pavillon de beaupré. / vergue & voi-
le d'artimon. m vergue de fougue pu de foule. n 
vergue & voile de perroquet de fougue. o la gran­
de vergue 8c la grande voile du grand paefi. p ver­
gue du grand hunier 8c le grand hunier. q vergue 
du grand perroquet, 8c voile du grand perroquet, 
ou le grand perroquet. rvergue & voile de mifai-
ne. s vergue 8c voile du pedt hunier. / vergue 8c 
voile du perroquet d'avant. u vergue 8c voile de 
Deaupré, ou la íivadiere. x vergue 8c voiíe du 
perroquet de beaupré. y j Ies hunes. 

i . VaiíTeau de guerre avec toutes fes manoeuvres 8c cor­
dages. 1 gouvernail. 2 échelles de corde. 3. bou­
teille. 4 préceintes. y Sabords. 6 mantelets des fa­
bords. 7 étrave. 8 taille-mer ou gorgere. p gui-
faux. 10 bras d'erpes. 11 friíe de la poulaine. 12 fi-
gure de la poulaine. 13 trélingage de beaupré. 14 
mat de beaupré. 1 f vergue de íívadiere. 16 hune 
de beaupré. 17 chouquet de beaupré. 18 le perro­
quet de beaupíé. i p vergue dudit perroquet. 20 
baton du pavillon de Tavant. 21 pavillon de l 'a-
vant. 2 i pomme de pavillon. 23 étai ou martinet 
de l'avant. 24 balancine du fufdit perroquet. 1 f ba­
lancines de íívadiere. 26 bras de iadite íívadiere. 
2.7 porte-aubans. 28 caps de mouton. 25) décolas. 
3° üíTes. 31 friíe ou ornemens. 32 fenétres. 33 
montans de la pouppe. 34fanaux de Tarriere. 3^ 
batons d 'eníe igne^deníe igneoupavi l lon. 37 pom-
ipe du báton d'eníeigne. 3 8 mát d'artimon. 35) au-
oans. 40 enfléchures. 41 hune d'artimon. 42 ver­
gue de fougue. 43 chouquet d'artimon. 44 vergue 
"U perroquet de fougue. 4^ perroquet de fougue. 
A6 chouquet 8c Ies croifées dudit perroquet. 47 g i -
rpuette d'artimon. 48 balancine. 49 marticle d'ar-
timon. étai du perroquet de fougue. f 1 balan-
eme de la vergue de foule. f 2 bras de la vergue de 
toule. j5 boulines. f4 bras du perroquet. car­
gues dartimon. fó Dalancine de la grande vergue. 
57 oras du grand hunier. f 8 bouline du grand hu-
«er. 5y grail!ic hune. 6Q grand mát. 61 grande ver­

gue. £2 chouquet. Ó? grand hunier. Í 4 galaubans 
d'hunier. 6 ¡ balancine du grand hunier. (Jóbrasda 
grand perroquet. 67 chouquet du grand perro­
quet. 68 vergue du grand perroquet. ^ grand per­
roquet. 70 balancine du grand perroquet. 71 chou­
quet du grand perroquet. 72 báton de commande-
ment. 73 pomme du báton. 74 pavillon de com-
mandement. 7^ étaidu grand perroquet. 76 bouline 
du pcrroquet.77 étai du grand hunier^S bras du pe-
tit hunier. 73} balancine du petit hunier. 80 pomme 
de girouette du petit perroquet. 81 girouette du 
petit perroquet. 82 chouquet Srcmifettes du petit 
perroquet. 85 étai du petit perroquet. 84 balan­
cines de miíaine. 8f mát du petit hunier. 86 chou­
quet 8c croifettes du petit hunier. 87 petit perro­
quet. 88 étai du petit hunier. 85) balancine de m i ­
íaine. 90 étai d hunier demifaine. 91 bras de l 'hu-
nierde miíaine. p 2 vergue du petit hunier. 95 chou­
quet de miíaine. 94 hune de miíaine. 5? ^ mát de m i -
faine. 5)6 vergue demifaine. 97 bouline du petit hu­
men 98 balancine de la vergue de miíaine. 99 bou­
line de miíaine. 100 couet demifaine. 101 écoute 
de miíaine. 102 bouline de la grande voile. 105 
écoute de la grande voile. 104 étai du grand mát 
ic.f é ta idu mát de miíaine. 106 étai d'artimon. 107 
vergue d'artimon. 108 bras de la grande voile. 109 
écoute d'artimon. n o o u r c e . 

P L A N C H E I I . 
DeíTein d'une galere á r a m e nommée la Kéale¡ pzt 

M . Bel in , Ingénieur de la Marine. Lorfque les galeres 
faifoient en France un corps féparé de la Marine , la 
premiere 8c la principale galere íe nommoit la Re'ale ; 
c'étoit elle que montoit le Général des galeres, la fe-
conde íe nommoit l a Patronne. 
A la pouppe. B tendelet. C étendard. D efpale. E flani­

mes. F penaux de l'eípale. G pavillon. H arbre de 
meílre. J troííés. K alepaíTes. L pene de meftre. M 
quart de meftre. N arbre de trinquet. O quart de 
trinquet. P pene de trinquet. Q alepaffes. R gattes. 
S filarets. T timón. V éperen. X tambourlet. Y 
échelle. Z les comités qui commandent aux gale-
riens. 1 fartis de meftre. 2courladoursdeiT5eftre. 3 
amans de meftre. 4 veftes de meftre. 5 bragots des 
cftes. 6 oftes. 7 carnal.8 anguiss «^fartis du trin­
quet. 10 couladours. 11 amans de trinquet. 12 hif-
íbns. 13 bragots des oftes. 14 oftes. 1 f carque d'a­
vant. 16 carguettes. 17 oríes á pouppe. 18 écoutes. 
19 troífes. 20 for^ats ramans. 21 fanal de pouppe. 

Ancres. 
A u lieu de lettres de renvoi, 011 a écritfuria Planche 

méme les noms de chaqué partie de 1 ancre furlafigurej 
ce qui eft encoré plus intelligible. . 

P L A N C H E I I I . 
Fig. 1. Pouppe d'un vaiíTeau de guerre du premier nng . 

a étambord. b liíTe de hourdi. c contre-liífe ou bar-
rel de contre-arcaííe. fabords. e mantelet de fa­
bords./'architrave. ^galeries. /¿figures ou termes 
qui foutiennent les galeries. i fenétres de la dunet­
te. k chambres des officiers. / chambre du confei-1, 
8c chambre du capitaine. M frifes. N couronne-
ment. O m i r o i r oufronteau d'armes. Pfananx. Q 
termes qui foutiennent le couronnement du haut 
de la pouppe. R allonges de pouppe ou tréport , 

1, L a pouppe de la galere réale. a tendelet. B pouppe 
ou Tarriere. C bandins 8c bandinets. D t imón. « 
échelles. 

P L A N C H E I V . 

L a figure premiere de la Planche I V . repréfente la 
* A 



u M -A R 
coüpe cf un yaiíTcau 3ans tome fa loñgueiir depuis la 
pouppe jufqu'á la proue. Et la figure premiere de la P l . 
V . repr-éfente la coupe d'un vaiireau dans fa largewr, 
pou r fei-vit á fitftcHigencc 4es defcriptions que l 'on a 
¡donnees de toutes les pieces qui entrent dans la conftrti-
•€bioií d'un navire. 

II faut remarquer que Ies chiffres renvoyent egale-
ment aux deux différentes figures, oú la meme piece 
eft raarquée du méme chiffre, lorfquelle eíl yue dans 
Tune Se i'autre coupes, mais dans une fituation difíe-
íente-, ce qui a determiné a annoncer ici avec l'explica-
t ion de la fig. i . de la P l . IV. celle de la fig. i de la P l . V . 

•i Quil le . 2 brion ou ringeau. 3 etrave. 4 étambord. 
f contre quille. 6 contre-étrave. 7 contre-etambord. 8 
courbe d'étambord. 9 liífe de hourdi. 10 barre de pont. 
11 barres d'arcafle. iz comieres. 13 varangues de fond. 
14 varangues aculées. 1̂  demi varangues. 16 fourcas 
de l'avant. 17 fourcas de i'arriere. 18 pieces de remplif-
íage. 19 premieres alonges. 10 fecondes alonges. 21 
álonges de revers. 11 carlingue. 23 marfouins. 24 por­
qués de fond. 25 porqués aculées. 2(í demi-porques. 27 
genoux de porqués. 28 premieres alonges de porqués. 
29 deuxiemes alonges de porgues. 30 éguillettes de por­
qués. 31 fond de cale. 3 2 vaigres borizontalcs. 3 3 vai-
gres obliques. 54ecarlingue du granel mat. 3> écarlin-
gue du mat de mifaine. 3 (5 guirlandes. 37 fourcas de 
liaifon. 38fauxbaux. 39 étancet du fond de cale. 40 
foííe aux lions. 41 bárot du plancher de la foííe aux 
lions. 41 foííe aux cables. 43 traveríins de marche-pié 
de la foííe aux cables. 44 cnambre aux voiles. 4^ barot 
du plancher de la chambre aux voiles. 4^ foute du chi-
rurgicn. 47 parquet de boulets.48 montant du parquet. 
49 grande archipompe. montant de la grande archi-
pompe. f 1 pompes. f 2 plancher du maítre valet. f3 
grande c'loifon des foutes. f 4montans déla grande cloi-
fon des foutes. f f foute aux poudres pour y mettre les 
barils a poudre. jó caiífons á pondré pour les gargouf-
fes. ^7 traveríins du marche-pié des foutes aux pou­
dres. ^8 archipompe ou lanterne d'artimon. 59 mon-
tans de Tarchipompe d'artimon. 60 barot pour le plan­
cher des foutes au pain. 6í foutes au pain. 61 couvroir 
des foutes. 6$ écoutille aux poudres. 64 écoutille pour 
pafler les gargouífes pendant le combat. 6^ foute du ca-
pitaine. 66 foute du canonier. 6j carlingue du grand ca-
beílan. 68 ferre-bauquíeres du premier pont. 69 baux 
du premier pont. 70 courbes de fer du premier pont. 
71 galoches des courbes. 72 barotins du premier pont. 
73 areboutans du premier pont. 74 gouttieres du pre­
mier pont. 7f ferre-gouttieres du premier pont. 76 
contre-ferre-gouttieredu premierpont.77 iloires dupre 
mier pont. 78 bordage du premier pont. 79 grande 
écoutille. 80 écoutille aux cables. 81 écoutille aux 
Tivi-es. 82 écoutille aux poudres. 83 écoutille de la 
foífe aux lions. 84 écoutille de la foute du canonier. 
S<¡ carlingue d'artimon. 8¿íbittes. 87 traverfínde bittes. 
88 coiífin de bitte. 89 taquet de bitte. 90 la gatte. 91 
couxbáton formant la gatte. 92 chambre de beaupré. 
53 montans de la chambre de beaupré. 94 billot d'ap-
pui du mat de beaupré. cjf écubier. 9^ grand fep de 
driífe. 97 íep de driífe de mifaine. 98 grands feps d'é-
Coute. 99 íeps d'écoute du petit hunier. 100 traveríins 
des feps d'écoute. 101 courbatons aux piés des feps 
d'écoute. 102 grand cabeftan. 103 petit cabeftan. 104 
carlingue du petit cabellan. 10^ élinguets de cabeftan. 
i c i carlingue d'artimon. 107 fainte-barbe. icScloi fon 
de la fainte-barbe. 109 courbier d'arcaífe. 110 étances 
d'entredeuxponts. 111 échelles d'artimon. 112 échelles 
du milieu. 113 montans de revers. 114 montans du 
couronnement. 11 f cordón de la voute. 116 cordón du 
couronnement. 117 bordage du vaigre entre deux ponts. 
118 ferre-bauquieres du fecond pont. 119 baux du fc-
cond pont. 120 barotin du fecond pont. 121 courbes 
de fer du fecond pont. 122 ferre-gouttieres du fecond 
pont. 12 3 areboutans du fecond pont. 124 iloires du 
fecond pont. 125 bordage du fecond pont. 116 caille-
botis du fecond pont. 127 entremifes du fecond pont , 
au milieu entre les caillebotis. 128 barot du coltis. 119 
marche-pié du coltis. 130 montans du coltis. 13 1 liífe 

coltis. 131 oíftee. 153 cuiííne. i j 4 f o u r . 13^ étaqces 

I N 1£. 
des gaiílards. 13^ habítaclc. t j f grand'chamWe» ou 
chambre du coníeil. 13 8 chambre du capitaine en fe-
'cond. 139 galerie. i4obordages de vaigrage. 141 ferre-
bauquieres des gaiílards. 142 barots des gaiílards. 145 
barotins des gaiílards. 144 gouttieres des gaiílards. 14^ 
iloires des gaiílards. 146 bordages des gaiílards. 147 
caillebotis des gaiílards. 148 entremifes du gaillard der-
riere, au milieu ént re les caillebotis. 149 montans du 
fronteau du gaillard. i^oliíTe du fronteau de gaillard. 
1^1 barots de la dunette. 1^2 ferre-bauquieres de la 
dunette. 1 f 3 chambre. 1 ^4 cabane pour les pilotes. 1 j y 
carlingue du báton de pavillon. i ¡ 6 chouquet pour le 
bá tondepav i l lon . 157 corridor. i f 8 échelles. 1^9cour­
batons du corridor. 160 courroir des chambres. 161 
gabord. i6t bordages dufond. 163 premieres précein-
tes. 164 fecondes préceintes. i6<¡ troiíiemes préceintes.' 
166 quatriemes préceintes. 167 premiere liííe de v i -
bord. 1̂ 8 feconde liííe de v ib oíd. 169 liífe de herpe 
ou carreau. 170 platbord. 171 bordages entre Ies ía-
bords de la premiere batterie. 172 bordages entre les 
fabords dé l a feconde batterie. 173 boífoir. 174 porte-
boífoir. 17^ gouvernail. 176 fafran de gouvernail, 177 
barre de gouvernail ou gouífet. 178 taquet de goúífet. 
179 tamife ou demilune. 180 noix ou hulo, 18 r ma-
nuelle. 182 ferrure du gouvernail. 183 fleche d'éperon. 
i84équil les d'éperon. 18f frife. i8(> courbe capucinc 
ou gibelot. 187 alongé de gibelot. 188 porte-vergues. 
189 courbatons de porte-vergue. 190 Vaigfe de caille­
botis d'éperon. 191 caillebotis d'éperon. 192 traveríins 
d'éperon. 193 gorgere ou taillemer. 194 courbe de ía 
poulaine. 19 y herpes. 19^ couronnement. 197 fabords 
de la premiere batterie, au nombre de dix de chaqué 
cóté. 198 fabords de la feconde batterie, au nombre 
de onze de chaqué cóté. 199 grand mat. 200 mat de 
mifaine. 201 mat de beaupré. 202 mat d'artimon. 202 
pieces de rempliífage au pié de grand mat. 204 pieces 
de rempliífage a u p i é d u m á t demiíaine. 20^ étambraies 
du grand matau premier pont .zo^étambraies du ^rand 
mat au fecond pont. 207 étambraie du mat de mifaine 
au premier pont. 208 étambraie du mat de mifaine au 
fecond pont. 209 étambraie du mat de mifaine au che-
teau d'avant. 21© étambraie du mat de beaupré. 211 
étambraie du mat d'artimon. 212 ligned'eau, la fré-
gate étant á fa charge, & á quatre piés íix pouces de 
batterie au milieu. 

2. Coupe d'une galcre dans fa longueur. A la carene ou 
quille. B l'éperon, G la chardonniere. D le tolard 
des malades. E caiíl'e du chirurgien. F chambre de 
proue , cordages. G chambre de voiles. H l'arbre 
de maítre. I la taverne. K la foute aux poudres. L 
le payol, pain & légumes. M compagnes, vin Se 
viandes. N l'efcandala proviíions du capitaine. O la 
chambre du coníeil. P le gavon. Q le timón. R t i -
moniere. S la guerite & la pouppe. TJ'efpalc. V la 
fainte-barbe. X les moiffelas. Y les. anguilles du 
couríier. Z le tambourlet. & le rambade. 

P L A N C H E V . 

Fig, 1. Deífein d'une machine appellée le chameau, 
dont on fe ferr á Amílerdam pour íbulever un, 
vaiífeau & le faire paífer dans les endroits oú i l n'y 
a pas aííez d'eau pour fon tiranr. 1 le devant du 
chameau. 2 guidon ou virevaux, avec leurs barres 
qui traverfent reffieu j les Hollandois les nomment 
rindas, mais improprement. 3 pompes pourponr 
per l'eau qu'on fait entrer. 4 dales ou conduits 
pour faire entrer l'eau, & qu'on bouche avec des 
tampons. f le gouvernail. 6 les tremues par oú on 
fait paífer les cordes depuis le tillac jufqu'au foni 
du chameau, d'oú elles fortent parles trous qui 
font au bout de ees tremues. 7 trous par oú fortent 
les cordes ,}qui de-lá paífent par-deífous la quille du 
navire. 8 I'arriere du chameau. 9 comment le vaif. 
feau eft eníevé par le chameau, pour paífer jurqn-; 
aux endroits oú i l y a une profondeur d'eau fuffi-
íánte pour continuer fa route vers le T e x e í , o1* 

^ dans le port d'Amfterdam. 
L'explication de la Jig. 1. de cette P l . V . coupe d'un 

vaiífeau dans fa largeur, fe trouve dans l'explication d i 
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^ u i fbrfrte íe cícux Se h kfgcar cju vaiíTeau. e 
alongé de revers./Terre-bauquiere dans laquelle 
les baux font entés. g la vaigrs au-deíTus de la íerre-
gouttiere, ou la vergue d'erapatture des alonges. h 
baudu premier pont. i franc-bord entre les fleurs, 
ou la plus baíTe préceínte. K ce font les ííeurs. L Ies 
jfermures, couples ou bordages entre les précein-
tes. M préceintes avec leurs avances en-dehors. N 
Jiíle de vibord. O un bau de haut pont. Pune ai-
guilletíe. Q vaigre d'empatturc des genoux & des 
varangues. R vaigres de fond. S carlmgue. T aftút 
de bord. V la planche qui aide á former les angail-
leres, 8c qui les couvre. "W la rablurc ou le jarlot 
¿c la quille oui entre le gabord. X eft la ligue qui 
marque la largeur entiere du vaiíleail dans fon 
gros. 

Sulte de la Pl. XVL Chaloupe (Tun grand VaíJJc&u, 

Vlg, j . 2. 3. 4« ou Ies mémes lettres font employées 
pour déíígner les mémes parties vues diíférem-
ment. a. Ies varangues. b les genoux du fond. c les 
carlingues. d les ierre - bauquieres. e bañes 011 les 
íoíles pour aíTeoir les matelots qui rament. /" le 
tillac ou le banc de Tavant de la chaloupe. g bañes 
qui font joints autour de Tarnere en dedans, pour 
Ja commodité de ceux qui y font. II y a aufíi en 
arriere un petit réfervoir pour placer plufíeurs 
uftenííles. h. le plancher ou le fond de la chaloupe. 
i les pieces de bois qui font le haut ou le bord des 
cotés de la chaloupe, ce qu'on appeüe l& carrean. 
^les taquets avec leurs cchomes, pour conferver 
Jes carreaux contre le frottement de la rame. I 
J'encaftillage ou la griffe, & la liííe de vibord./^ 
le couronnement de la chaloupe n les petits cour-
batons pour aífermir les bañes du devant & de 
J'arrierc. o bourlet ou rouleau de défenfe, pour 
défendre Tétravc du choc des autres bátimens. p 
chevilles pour prendre les femelles 011 derives. 
Voy ti SEMELLE. q trou dans la carlingue, avec 
une encoupure dans le banc pour planrer le mat, 
lorfqu'on veut aller á la voile. r défenfes de bouts 
de cables, qu'on laiífe pendre le long des flanes 
de la chaloupe, pour les conferver contre le choc 
des bátimens, qui pourroit Ies incommoder. s le 
báton du pavillon. t le gouvernail. v l'avant de la 
chaloupe á i'étravc. x Tarnere de la chaloupe & 
ieiambord. 

P L A N C H E X V I L 

Des Vavlllons que la plupart des nations arhorent en mer. 

Fíg. 1. Pavillon royal de France *, i l eft blanc femé de 
fleurs de lis d 'or, chargé des armes de France, en-
tourc des colliers des ordres de S.Michel & duS. 
Efprit, 8c deux anges pour fupport. 

1, Etendard royal des galeres de France; i l eft rouge 
femé de fleurs de lis d'or, chargé des armes de 
France, entourées des colliers des ordres de S . M i ­
chel & du S. Eíprit. 

3 'Autie étendard des galeres de France-, i l eft fendu 
& de trois bandes rouge, blanche & rouge , la 
blanche chargee d'un ccuííbn en ovale des armes 
de France. 

4-Pavillon des vaifleaux d e R o i ; i l eft blanc. 
í« iavi l lon des marchands frangois; i l eft rouge femé 

de fleurs de lis d 'or, chargé des armes de France 
• i avillon des marchands frangois fuivant l 'Ordon-

nance de 16X9', i l eft bleu traverfé d'unc croix 
oianche, chargé des armes de France, entourées 
des colliers des ordres de S. Michel & du 6, Efprit. 
^tr ^Pavillon des marchands íran^oisj i l eftdefept 

ji-ndes mélées á commencer par la plus haute bian-
o p ch.f > bleue, ainfi de fuite. 
* A^v,( on de Normandie, ü eft mi-parti bleu & blanc 

.lo,n de Provence, i l eft blanc traverfé d'une 
¿ pC,:oix bleue. 

• avillon de la vilie de Marfeille i i l eft blanc, au 
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franc-quartíer-d*azur, chargé d'une croíx blanche» 

11. Pavillon de la ville de Calais; i l eft bleu traverfé 
d'úne croix blanche. 

12. Pavillon de la ville de Dunkerque; i l eft blanc, áú 
franc-quartier d azur, chargéd une croix blanche» 

Í3 . Autre pavillon de Dunkerque; i l eft de ííx bandeS 
mélées á commencer par la plus haute, blanche^ 
bleue, ainíl de faite. 

14. Autre pavillon de Dunkerque; i l eft blanc au franc 
quartier, chargé d'une croix rouge. 

1̂ . Pavillon royal d Efpagne;ii eft blanc, chargé de* 
armes du royanme, qui porte coupé le chef partí 
au premier, écartelé-de Gaftille &c de León , au fe-
cond d'Arragon, contre-partí d'Arragon & de 
Sicile, le parti enté en pointe de Grenade, & char* 
gé au point d'honneur de Poitugal, la partie de la 
pointe écartelée au píemier dAutr iche, au deux 
de Bourgogne moderne, au trois de Bourgogne 
ancien, au quatre de Brabant, fur le tout d Anjotij 
l'écu entouré de l ordre de la Toifon d'or. 

14. Autre pavillon royal d Eípagne; i l eft blanc, chargé 
des armes du r o i , qui font ccaite!ces de Caííiile <S¿ 
de L e ó n , fur le tout d'Anjou, Técu entouré des 
orares de S. Miche l , du S. Efprit & de la Toifon 
d or. 

17. Pavillon efpagnol; i l eftplein des armes du royan­
me, comme c i - d e f l u s , 1 f. ayant de plus la par­
tie d'en - bas entée en pointe, parti de Flandre $C 
du T i r o l . 

15. Pavillon de Caftille Se de León ; i l eft blanc, chargé 
d'un écuflon écartelé de Caftille Se de León-, c'eft 
auffi le pavillon que portent Ies galeres d 'Eípagne 
qui tiennent le premier rang. 

19, Pavillon des galions d'Efpagne; i l eft de rrois bam 
des, á commencer par la plus haute rouge, blan­
che & jaune; la blanche chargée d'un aigle noití 
couronné & entouré de l ordre de la Toifon d'or. 

2,0. Pavillon particulier d'Efpagne ; i l eft de trois ban­
des, celle d'en-haut rouge, celle du miiieu jaune, 
8c celle d'en-bas bleue. 

Í U Autre pavillon particulier d'Efpagne; i i eft de trois 
bandes, rouge, blanche Se jaune. 

i i . Pavillon de la ville de Barcelonne ; i l eft bleu* 
chargé d'un moine vétu de noir, tcnant un chape-
let. 

13. Pavillon de la provínce de Galice ; i l eft blanc, 
chargé au miiieu d'un cálice ou coupe conver t í 
d 'or, accompagné de íix croix rouges, trois de 
chaqué coté. 

Suiíe de ¿a Planche XFIh 

24. Pavillon royal de Portugal; i l eft blanc, chargé 
des armes du royaume, qui font d'argent, á cinq 
écuííons d'azuf mis en croix, chargés chacun de 
cinq befans d'argent en fautoir a i'orle de gueules> 
chargé de fept tours d'or. 

i f . Pavillon blanc de Portugal; il eft blaiic, chargé 
d'une fphere eclefte d'or, furmontée d'une fpheré 
du monde d'azur, avec une horizon d'or & une 
croix de pourpre au-deífus : ce pavillon 8e leá 
deux fuivans font ceux que portent les vaiífeau^ 
qui vont aux Indes. , 

2(>. Autre pavillon blanc de Poftugal; il eft chargé 
d'une fphere célefte de pourpre, avec deux croix 
de gueules au cote. Se d'une de raéme au de flus, 
placee fur Une íphere du monde d'azur avec un, 
horizon d 'or, & a u miiieu de la fphere célefte eft 
une autre fphere du monde d'azur íur un piliei? 
d'or. 

17. Autre pavillon blanc de Portugal; i l eft chargé á 
ícneflre des armes du royaume, comme ci-deííus, 
Jig. 14. & au miiieu eft une fphere célefte de pour­
pre, furmontée d'une íphere du monde d azur ave¿ 
un horizon d'or & une croix de gueules áu-deííus, 
foutenne par un pilier d or accotté des deux cotes 
d'une boule d'or, & á dextre da pavillon eft urt 
moine vetu de noir , te ' ant une croix de gueulcS 
de la main droite, & un chapelet de la gaucha 

B 
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Fig. 2.8. Pavillondíe guerre cíe Portugal;!] eftblen, chargé 

¿\m ecuííbn deguetilesá la croix d'argent, & une 
bordure de meme, l'écu furmoaté d'une couronne 
royale. 

2.9. Pavillon de Portugal; il eíl de dix-fept bandes, 
allant de feneUre á dextre, á commencer par la 
dextre,bleue, rouge, blanche, ainíí de fuite, une 
croix noire brochant fur le toLU,au franc quartier, 
chargé d'une croix blanche. 

| o , Pavillon des marchands Portngais; i l efl: de fept 
bandes, á commencer par la plus haute, verte, 
blanche, ainíí de fuite. 

91. Pavillon de port-á-port en Portugal ; il efl: d'onze 
bandes, dont Ies ííx premieres, á commencer par 
la plus haute, font vertes, 8c les cinq autres blan-
ches. 

31» Pavillon royal d'Angleterre; il eft blanc, chargé 
d'un écuffon aux armes du roi Guillaume III.prince 
d'Orange, qui font parti coupc, écartélées au pre­
mier quartier NaíTau, au fecond Latzenellebogen, 
au troiíieme Vianden, au quatrieme Dietz , fur le 
tout de Chalons écartelé d'Orange, fur le tout du 
tout Genéve , & fur le tout du premier 8c fecond 
quartier eft Meurs, & celui du troiíieme 8c qua­
trieme eíl Burén; Tautre partie eft écartelée au 
premier 8c quatrieme contre - écartelée de France 
& d'Angleterre, au fecond d'Ecofte, 8c au troi­
íieme d'Irlande, fupport un lion á droite, d'or, 
couronne de m é m e , á gauche une licorne d'argent 
ayant une couronne d'or autour du cou, d'oú 
pend une chaíne de m é m e , récuíTon furmonté 
d'une couronne réhauílée de quatre croix pattées 
& d e quatrefleurs de l i s , le tout d'or; pourdevi íe 
au~deííus il y a en anglois'.PourlaReligionProte-
Jlante &pour la hihené£Ángleterre^ 8c au-deftous ; 
Je maintitndrai. La flamme qui eft au-deífus eft 
chargée d'un écuífon d'argent á la croix de gueu-
les: loríque cette flamme eft arborée au-deííüs du 
pavillon , c'eft la marque d'un amiral - généraL 

53. Pavillon de Georges premier, roi d'Angleterre; i l 
efe plcin, écartelé au premier parti d'Angleterre 8c 
d'Ecoíle, au quatrieme parti de BruníVic & Lune-
bourg, ente de gueules au chevalgalopantd'argent, 
fur le tout d'Hanovre, au fecond de France, au 
troiíieme d'Irlande. 

54. Pavillon du roi d'Angleterre; il eft blanc, chargé 
des armes du r o i , qui font écartélées au premier-
de gueules á trois léopards d'or l'un fur l'autre, 
armés 8c lampaífés d'azur qui eft Angleterre , au 
quatrieme d'azur á la harpe d'or qui eft d í r lande, 
au fecond d'or au l ion de gueules, enfermé dans 
un dotible trefeheur fteurdelifé & contre-fleurde-
lifé de méme qui eft d'EcoíTe, au troiíieme d'azur 
á trois fleurs de lis d'or qui eft de France, récuífon 
furmonté d'une couronne, réhauíTée de quatre 
croix pattées 8c de quatre fleurs de l i s , diadémé de 
Jiuit diadémeSí fupportant un globe furmonté 
d'une croix pattée, le tout d'or; l'écu eft entouré 
de l'ordre de la Jarretiere qui eft bleu, bouclé 
d'or ; fur ladite jarretiere eft brodé en oí: Honny 
foit qui mal y penfe. 

j ^ . Pavillon de i 'union d'Angleterre ; il eft rouge, 8c 
chargé en anglois des mots Pour la Religión Pro-
teftante & pour la Liberté d' Angleterre. 

$6. Nouveau pavillon de I'union ; il eft rouge, au franc-
quartier bleu, chargé d'une croix rouge ala bor­
dure blanche, brochant fur un fautoir de méme. 

37. Pavillon d'amiral d'Angleterre; i l eft rouge,chargé 
d'une ancre d'argent mife en pal , entalinguée 8c 
cntortiíiée d'un cable de méme. Lorfque les armées 
navales d'Angleterre font divifées en trois eíca-
dres 8c en neuídivi í íons , chaqué efeadre afon ami-
r a l , & chaqué amiral a fon pavillon, qui donne le 
nom á l 'eícadre; la premiere eft la rouge, la fe-
oonclc la blanche,la troiíieme la bleue; le pavil­
lon de la blanche eft blanc, au franc-quartier chargé 
d'une croix rouge; celui de la bleue eft bleii ,au 
franc-quartier chargé d'une croix rouge. 

38. Nouveau pavillon d'amiral d'Angleterre j i l eft 
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rouge, chargé d'une ancre d'argent mife en face > 
entalinguée 8c entortillée d'un cable de méme. 

55?. Pavillon rouge d'Angleterre; i l eft rouge, au franc-
quartier d'argent, chargé d'une croix rouge. 

40. Pavillon de la nouvelle Angleterre; i l eft bleujau 
franc-quartier d'argent, chargé d'un croix rouge 
cantonnée au premier d'une íphere célefte. * 

41. Pavillon du peuple d'Angleterre; i l eft rouge 8c 
fendu, chargé d'un écuííon rouge á trois léopards 
d'or á la bordure d'argent, le pavillon parti á fe-
neftre d'argent á la croix rouge. 

42. Pavillon bleu d'Angleterre; i l eft b leu, au franc-
quartier bleu, chargé d'une croix rouge á la bor­
dure blanche, brochante fur un fautoir de méme. 

43. Pavillon particulier d'Angleterre; i l eft rouge , au 
franc-quartier d'argent, chargé d'une croix rouge 
á dextre de lapointe d'en-bas i l y a un fautohr 
d-'argent. 

44. Pavillon d'une diviíion d'efcadre; i l eft de treizc 
bandes á commencer par celle d'en-haut, rouge, 
blanche, ainíi de fuite, au franc ~ quartier d'argent 
chargé d'une croix rouge. 

4f. Pavillon blanc d'Angleterre; i l eft blanc, chargé 
d'une croix rouge, au franc-quartier bleu,á la croix 
rouge bordée d'argent, brochante fur un fautoii: 
de méme. 

4<j. Pavillon de beaupré d'un iacht d'Angleterre; i l 
eft bleu, chargé d'une croix rouge á la bordure 
d'argent, brochante fur un fautoir de méme. 

47. Pavillon anglois d'un iacht de Guinée; i l eft rouge, 
femé de billettes d'argent, chargé d'un écuífon 
quarre d'argent á la croix rouge. 

48, Pavillon des Indes orientales d'Angleterre; i l eft 
de neuf bandes, á commencer par celle d'en-haut 
rouge, blanche, ainíí de fuite, au franc-quartier 
d'argent chargé d'une croix rouge. 

4«?. Pavillon d'Irlande; i l eft blanc, chargé d'un fautoir 
rouge. 

yo. Pavillon de S. Georges; i l eft blanc, chargé d'une 
croix rouge. 

f 1 Pavil lon anglois de la ville de Bugie; i l eft rouge 
au franc - quartier d'argent, chargé d'une croix 
rouge bordée d'argent, brochante fur un famoic 
de méme. 

P L A N C H E X V I I I . 

Fig. f i . Grand pavillon d'Angleterre; i leftpleín, écar­
telé au premier & quatrieme, contre-écartelé de 
France 8c d'Angleterre, au fecond d'Ecoífe, au 
troiíieme d'Irlande, &fu r le tout de Naflau. 

53. Pavillon de l ile de M a n ; i l eft rouge, chargé de 
trois jambes entées enfemble,au franc - quartier 
d'argent á la croix rouge. 

^4. Pavillon particulier d'Angleterre; i l eft blanc, ala 
croix rouge, au franc-quartier d'argent charge 
d'une croix rouge. 

y f. Pavillon des Indes orientales d'EcoíTe; i l eft rouge, 
chargé d'un foleil levant d'or de deíTus trois banr 
delettes, bleue, blanche, & bleue. 

¡6 . Pavillon d'EcoíTe; i l eft rouge, au franc - quartiec 
d'argent chargé d'une croix rouge. 

^7. Pavillon rouge d'EcoíTe ; i l eft rouge, au franc-
quartier bleu, chargé d'une croix blanche. 

?8. Pavillon de diviíion d'efcadre EcoíToife;!! eft d'onze 
bandes, ííx bienes 8c cinq blanches, au franc-quar­
tier d'argent, chargé d'une croix rouge. 

fp. Pavillon d'Irlande; i l eft blanc, chargé d'un fautoir 
rouge, ) , 

60, Pavillon particulier d'Irlande; i l eft verd, cnarge 
d'une harpe d'or, au franc - quartier d'argent, a la 
croix rouge. . . 

61. Pavillon defEmpire; i l eft jaune, chargé d'un aigic 
éployé de fabie, couronné d'une couronne impe' 
riale, cerclé, langué, béqué 8c membré de gueules, 
tenant en fes deux ferres un globe ou ^ 0 0 ^ 
d'azur cerclé, & furmonté d'une croix ^R^ENT'J -
de la gauche un fcejptre d'or &:une épée a la g^r 
de méme. 



M A R 

h M ' ^ ^ ^11?2 ^,un vaííTeaa dans fa lon-
gueur. 

P L A N C H E V I . 

Contenant différentes píeces detache'es qui entrent dans la 
conJJruclíon des VaiJJeaux, 

fig, i .Accotarou acotar-, c'eft une piece debois que r o n 
endenté entre Ies membres, fur le haut du vaiíFeau, 
aíin d'empécher que l'eau n'y tombe Se ne les 
pouriííe. 

z. Aignille de l 'éperon. 
3. Alongé premiere, ou alongé de migreníer-, toute 

alongé eft une piece de bois dont on fe fert poür 
en alonger une autre. 

Alongé feconde j c'eft celle qui íe place au - deíTus 
de la premiere, 8c qui s'empatte avéc le bout da 
haut du genou de fond. 

4. Alongé troiííeme ou alongé de revers. 
6. Gabarit de trois alonges; ce font les trois alonges 

Tune fur l'autre, qui forment les cotes dans les 
cotes du vaiíTeau. 

j.0 Alonges de poupe, de trépot ou de t répor t , cor-
mieres ou comieres. 

8. Barots ou baux. 
5. Barots du pont d'en-haut. 

10. Barotins ou lattes á baux. 
11.12. Barotins d'écoutilles, démi-baux ou demi-ba-

rots. 
13. Poulies de caliourne. 
14. Poulie de palan. 
1 Poulie ííinple j c eíl une mouífle ou i l y a íéulement 

une pouüe. 
16. Poulie commune. 
17. Cié des eftains ou contrefort. 
18. Le fep de driíTe d'artimon, dont les parties doivent 

avoir huit pouces de large, avec des cordages pro-
portionnés. 

i5>. Sep de driíTe, bloc d'iíTaSj ou roe d'iíTas, marmot; 
c'eft une groíTe piece de bois quarrée que Fon met 
debout fur la carlingue, d'ou elle s'éieve fur le 
pont. 

2,0. La hune. 
21. Poulie coupée ou á dentsc'eft une poulie qui a fa 

mouífle échancrée d'un cote, pour y paíTer la bou1-
line quand i l eft beíoin de la haler. 

11. Etambrai du grand mar. 
i$. LiíTe de vibord ou carreau. 
14. Liífes. 
i f . Mantelet ou cont íe- íabord. 
itf. Doublure dü mantelet qui doít étre un peü plus 

minee que le deíTus. 
17. Ecoutille á húit pansj ou écoútille du mat c'eft 

un aíTemblage de pluííeurs petites pieces de bois 
plates, qui ont la figure d'un ocüogoné. O n cou-
Vre cette ecoutille d'unebraie, &elle fert á cou-
vrir l'étambrai de chaqué mat fur le poiit. 

2.S. La carlingue du pié du mat de miíaine. 
2-9' La grande carlingue ou l'écarlingue du pié du 

grand mát. 
30. Barres d'arcaíTe, con t re - l i í f e , barres de contre-

atcaífe. 
3̂  Ceintes ou prcceinteS. 
S1' Carlingue. 
33- Serré bauquieres. 
34« & 3 ^ Bordages pour recevoir les ponts. 
56' Premier bordage de l 'eíquain, qui fe pofe ííir la 

HíTe de v ibord; i l eft plus épais que le refte de 
^efquain. 

37» Bordage d'entre les préceintes ou ccuples ce font 
í e s deux pieces de bordage qu'on met entre chaqué 
preceinte: elles fe nomment aufli fermetures ou 
jermures, 

3̂ . Bordage s franc b o r d , ou franc-bordage. 
35- raix de pont; ce font des planches épaiííes Se é troi-

^ess qui font entaillées pour mettre fur les baux 
pns la longueur du vaiífeau, depuis l'avant jufqu'á 

amere, de chaqué có t é , á - p e u - p r é s au tiers de 
ia wrgeur du batiment. 

N E . y 
40. & 41. Figures des bíttés. L á ^ . 40. repréfente les 

bittes telles qu'on les voit de l'arriere. b b les piliers 
ou les bittes. ce la tete des piliers. dd Ies trous 
qui fervent á paífer de groífés chevilles de fer , 
loríque le cable eft fur les bittes, pour rarréter . & 
le t rave t í in . / / ' t rous fous le traveríin. gg le ponti 

La/z^. 41. repréfente les bittes du cote de l'a­
vant, aíin de faíre voir les courbes qui ne paroif-
fent pas du cote de larriere. ¿ ¿ I e s branches fupé-
rieurés des courbes, ce les branches inférieures 
des courbes. , 

41. Piliers de bittes. 
43. Carlingue du cabeftañ. 
44. Lilíe de hourdi. 
4^-. & 4Ó. Porqués de fond. 
47. Serré gouttieres. 
48. Egiiiilettes. 
49. Platbords. 
f o. Feuillets de fabord, ou Feuillets d'en-bas.' 
f íé Traverfe d'en-haut qui appuie íur les deux mon-

tans. Se dans laquclle entre la ferrure', quelques-
lins l'appellent aufli jeuillet. 

f 2. Vaigres d'empatture des varangues & des genoux. 
5 3. Traveríin du cháteau d'avant, oú i l y a des bittons 

ab poilr iancer des manceuvres. 
f 4. Fargues oú fardes. Les bittons <z¿ íervent á mettre 

les cordages pour teñir les fargues avec l 'embelk 
fur laquelle ils font placés, 

f f . Jouttereaux ou jottereaux. 
^6. Gorgere. 
fy. L'étrávé. 
58. Eftains. 
f^. Revers de Téperon. 
60. Varangues plates ou varangues de fond. 
61. Genoux de revers. 
62. Genoux de fond. 
(13. Genoux de porqués1. 
64. Contre étrave. 

. Varangues aculées. 
66. Contre étambord. 
67. Couibatons de l'éperon.1 
68. Combes du premier pont. 
65)', Courbes, 011 plutot courbatons duhaut pont¿ 
70. Courbes d'arcaíTe. 
71. Boífoirs ou boífeurs. " 
72. Combes de la cié des eftains. 
73. Fourques ou foUrcas. 
74. Le gouvernail. 
7^. Etambord. Voy. le mot ETAMBORB. ab eft laque-

fte ou la faillie de l 'étambord. <z c fa hauteur. ¿ e ía 
largeur par le bas, ¿ / ía largeur par le haut. gb la 
longueur du faux étambord. h la rablure, ou can-
nelure pour recevoir le bout des bordages des 
ceintes. bd l 'extrémité de la quille, fa quefte Se 
fon épaiífeur. o e contre - étambord. k renon quí 
entre dans une mor to i í e , aíin que la partie exté-
rieure de l 'étambord s'entretiénne mieux avec l'ex-
trémité de la quille. 

76. Caillebotis. 

P L A N C H E V I í . 

Plan general d'un arfenal de marine, avec les diffé­
rentes parties qui le compofent. 

A le baffin. B lá porte d entrée. C la darce. D chaine. 
E entrée du canal qui conduit dans le pare. F quai. G 
place pour les groífes ancres. H oú l'on peut conftrüiró 
dix navíres en méme tems, & y mettre Ies bois pour les 
conftrudions. I la falle aux armes au-deífous des maga-
íins. K fabrique pour les étoupes. L boulangerie. M 
divers atteliers & magaíins particuliers. N Hangards 
pour mettre les barques longues á couvert. O lieu pour 
faire le bifcuit. P hangard regnant le long de ce quai 
pour mettre les chaloupes á couvert. Q canal oú les 
chaloupes arrivent pour fe mettre á couvert. R place 

fiour travailler aux affuts de canon. S lieu pour retirec 
es poudres. T hangard pour mettre les futailles. V ma­

gaíins pour les pots á feu, les grenades, Se autres artí­
fices. X magaíins de défarenement pour les vaiífeaux. Y 



M A R I N E . 
^ieu deftine pour la fonderie. Z magaíins pour peigner 
les chanvres. & la grande corderie. ¿zcour. b baííe-conr. 
c hangard pour conftmire á couvert. d divers magaíins 
& atteliers, e place pour ranger l'artillerie de fonte au 
défarmement des vaiíFeaux. / bátiment pour loger les 
ofíiciers. aplace pour ré tuve &goudronner les cables. 
h hangard pour les grands máts, ¿place pour travailler 
á la inature. k divers magafins. / magaíins particuliers. 
m la falle aux voiles. n bomiques & magaíins. p place 
pourféparer l'arfenal de la ville. q hangards 6¿ magaíins. 
r quai pour mettre les canons de fer. 

P L A N C H E V I I I . 

Vue d'un chantier de conftrudion avec ía chambre. 
A rentrée du chantier 8c la porte du cote de la mer. 

B le port. C ouverture & premier baffin pour recevoir 
I'eau de la mer montante. D entrce de la chambre du 
cote de la mer. Eplancher ou fond de la chambre plus 
bas que le niveau de la mer. F pieces de bois endentées 
qu'on nomme Colombiers. G piece de bois íur laquelle 
on pofela quille du vaiíTeau. H épontilles pour íoutenir 
les colombiers de droite & de gauche. I banquette qui 
regne autour de la chambre oú fe conftruit le vaiíFeau, 
pour la commodi té des ouvriers. K les tins íur leíquels 
font pofés la quille du vaiííeau. L efpontilles ou épon­
tilles pour íoutenir le corps du vaiíTeau droit íur le 
chantier. M corps du vaiííeau íur le chantier. N efcaliers 
pour deícendre dans la chambre. 

P L A N C H E I X . & fuite de l a Planche IX. 

Plan des formes báties á Rochefort pour la coníbuc-
tion des vaifleaux du roi . 

Les noms des parties font graves en lettres íur ees 
<kux Planches. 

P L A N C H E X , 

Plan d'une étuve avec fes dépendances, pour gou­
dronner les cables & cordages. 

a porte d'entrée. ¿ cour. c efcaliers. ¿/voútes au-deíTus 
defquelles on paíTe le cordage dans Tétuve pour y étre 
feché, & le deífous fert pour mettre ie feu dans deux 
des quatre fourneaux de cette étuve. ¿ fourneau de 
f e r . / é t u v e s á chaufFer le cordage quand i l eft paflé 
dans le goudron. h voúte au-deíTus de laquelle eft 
une plateformc, d'oú Ton tire le cordage hors de 
l'étuve pour le paíTer dans la chaudiere, & le deíTous 
íert pour mettre le feu dans les fourneaux de Tctuve 
& de la .chaudiere. i fourneaux au - deílus defquels eft la 
chaudiere. k plateforme baífe entre les deux chaudieres 
pour la commodité du travail , & pour recueillir le 
cordage aprés qu'il a été goudronné. 

Voye^ la P l . X I . les vues & profils de l'étuve & fes 
travaux. 

P L A N C H E X I . 

Vue Se profil de Tétuve pour goudronner Ies corda­
ges relatifs au plan de cette é tuve . PlancheX. 

A chaudiere. B fourneau. C autre fourneau. D D D 
cheminée. E lien oú fe mettent les fourneaux pour fé-
cher le cordage. F premier griliage de l'étuve oú Ton 
met fécher partie du cordage. G fecond griliage de 
l'étuve ou l 'on met fécher partie du cordage. H plate­
forme entre les deux chaudieres , pour recueillir le 
cordage aprés qu'il a été goudronné, I profil du gr i l ­
iage. K griliage oú fe recueille le cordage quand i l a 
paíTé dans le goudron. 

P L A N C H E X I . bis. 

Plan Se coupe d'une étuve dont on fe fert en H o l -
lande pour goudronner les cables. 

A eípece de chambre oú i l y a quatre fourneaux 
pour faire du feu. B porte d'entrée. C fourneaux. D pla­
ques de fer pour empécher la trop grande chaleur des 
fourneaux. E endroits pour chauffer les fourneaux 5 on 
les ferme avec des portes de fer. F endroit oú l'on 
place les cables pour les chauffer. G endroit pour le 

méme ufage. H tuyau pour laiíTer évaporer la vapeur, 
I galerie pour s'approcher des fourneaux & des endroits 
qui chaufrent la grande chaudiere remplie de goudron. 
K galerie du fecond étage oú eft la porte de la grande 
étuve. L galerie du troiíieme étage. M grande chau­
diere remplie de goudron. N treillis ou griliage de 
bois pour mettre les cables. O barres de fer pour le 
foutien de la chaudiere. P porte pour faire le feu qui 
chauífe la chaudiere. Q cheminée. R treillis pour laiííer 
fécher les cables qui s'égouttent. S treillis pour lever 
les cables du fond de la chaudiere. 

P L A N C H E X I I . 

Fig. 1. Bo ie r , efpece de batean ou chaloupe á varan-
guesplates, maté en fourche,avec deux femelles. 
A mát de beaupré. B le grand mat. C vergue en 
fourche. D petit mát d'artimon. E le gouvernail. F 
la barre du gouvernail. G femelle. H chambre du 
capitaine. I chambre de proue oú font les cabanes 
& la cuiíine. K chambre de l'arriere. 

2. Buche ou flibot, petit bátiment dont les Hol lan-
dois & Ies Anglois fe fervent pour la peche du 
hareng. A le mát de beaupré amené fur le pont. B 
le grand mát pofé fur fon chandelier. C le mát 
d'artimon. D báton du pavillon. E le filet pour la 
peche. F chandeliers pour porter les má t s , lorf-
qu'ils font amenés fur le pont. G chambre á l'ar­
riere. H chambre á Tavant oú Ton place lacuiííne. 

P L A N C H E X t í l . 

Flg, 1. Hourque ouhoucre , petit bátiment inventé par 
les Hollandois pour naviguer dans leurs canaux. 
A gouvernail. B le timonier. C mát d'artimon. D 
vergue de fougue & fa voile carguée. E grand mát. 
F la vergue. G grande voile de ferlée. H l'ancre. 

1. Yacht ou yac, petit bátiment ponté & m a t é , qui 
tire fort peu d'eau, & qui eft bon pour de petites 
traveríées. A Téperon. B la pouppe. C gouvernail. 
D fanal. E báton de pavillon, F girouette. G cham­
bre á Tarriere. H fabords, I íemelle. K la corne. L 
le grand mát. M bout de beaupré. N voiles fer-
lées. 

P L A N C H E X I V . 

Fig. i . Petit bátiment Hollandois n o m m é Cagne. A étra-
ve. B étambord. C gouvernail. D barre du gouver­
nail. E ceintes. F femelle. | G le mát. H cornet du 
mát. I le balefton. K couvert de l'arriere. L bau 
au bout de la couverte de l'arriere. M la liífe. 

2,. Semale ou femaque, petit bátiment dont fe fer­
vent les Hollandois & les Flamands pour le com-
merce d'une ville á l'autre. A Tavant.B la pouppe. 
C le mát. D la vergue. E le pavillon. F F les an-
cres. G cabane ou chambre de l'arriere. H le cable 
roulé. I femelle. 

P L A N C H E X V . • 

Fig, 1. Relative á la maniere de connoitre la derive, tes 
noms des parries font gravés fur la Planche. 
Tarticle DERIVE. 

2.. Flúte. 

P L A N C H E X V I . 

DeJ/éin de deux grands Gabarits du milieu, avec touttt 
leurs pieces mijes en place. 

Í 
Fig. 1. Premier gabarit. a courbe du premier pont. " 

courbaton du haut pont. c ferré - gouttiere. »ufl 
dalot. e un faix de pont. /bordages qui couvrent 
le pont. g traverfin de Talíut. A le bau. i i'oue ^ 
TaíFút. £ les alonges. / un genou de fond. ^ Se 
noux de fond que l'on empatte avec les premieres 
alonges Se avec les varangues. 

x, Second gabarit. a la quille. b le plafond. ¿ varang 
qui traverfe ía quille & fur tout le fond. d a'on^üj 



¿3. 

154. 

66, 

¿7. 

7o-

71. 

M A R 
52. Pnvillon de 1 cmptfeUr; il eft jaune, chargé com-
me ci-defílis , excepté que I'aigle tient de fa ferré 
droite une epee, & de la gauche un íceptre. 
pavillon bien de Bourgogne j i l efl: bleu, cliarge 
d'un fautoir écoté rouge. 

Pavillon de TEmpereur Charles l í í . i l eft d'onze 
bandes gui font, á coinmencer par Ja plus haute, 
bleue, jaune, & blanche, chargé d'un aigle cployé 
de fable, couronné d'une couionne impériale d'or 
& de gueules. 

Pavillon du Brabant \ i l eíl: echiquete rouge &: blanc. 
pavillon de Beaupré de Flandrei i¡ eft jaune, chargé 

d*un écuíTon auffi jaune au l ien de íable , á la bor-
dure fleurdelifée d e m é m e , furmonté d'une cou­
ronné rehauíFée de quatre fleurs de lis auffi de 
fable. 

Pavillon blanc de Bourgogne, i l eíl blanc, chargé 
d'un fautoir écoté rouge, 

pavillon de Flandre; i l eft de trois bandes rouge, 
blanche & jaune. Ja blanche chargée d'un fautoir 
écoté rouge. 

Pavillon d'Oftende en Flandre i l eft de deux ban­
des rouge & jaune. 

Pavillon des Etats-Généraux-, i l eft rouge , chargé 
d'un lioñ d'or tenant de fapatte droite un íabred 'a r -
gent, & de fa gauche un faiíceau de fept fleches 
d'or, dont les pointes &• pennes font bleues. 

Pavillon de Hollande ou du Prince, i l eft de trois 
bandes orangée , blanche & bJeue. 

Pavillon de beauprc des Etats Généraux; i l eft g i -
ronné de douze pieces orangées, bienes & Man­
ches, chargé d'un écuíTon rouge au lion d'or te­
nant de fa patte droite un fabre d'argent, & de ía 
gauche un faiíceau de fept fleches d 'or, dont les 
pointes & les pennes font bienes. 

Pavillon de Hollande ou du Prince, qui eft doublej 
i l eft de íix bandes des couleurs ci-deíí"us. 

Pavillon de beaupré du Prince ou de Hollande j i l 
eft gironné de douze pieces orangées , bienes & 
blanches. 

Pavillon du Prince qui eft í imple ; i l eft gironné de 
douze pieces blanches, rouges & bienes. 

Autre pavillon de beaupré du Prince; i l eft gironné 
de huit pieces blanches, rouges &• bienes. 

Pavillon d'Amfterdam \ i l eft de trois bandes á com-
mencer par la plus haute, rouge , blanche & noi-
re j la blanche chargée des armes de la v i l l e , qüi 
porte de gueules au pal de fable chargé de trois 
íautoirs d'argent, l écuíTon furmonté d'une cou­
ronné impériale , pour íupports deux lions d'or. 

Pavillon des Indes Orientales •, i l eft de trois bandes 
rouge, blanche & bleue, la blanche chargée de 
trois lettres entrelacées A O G. Celui de la G o m -
pagnie des Indes Occidentales eft pareil, á l'excep-
tion que ce (bnt ees lettres G W G qui íbnt fur la 
bande, égaíement que celui de la Ghambre d'Am­
fterdam, excepté que les lettres fur la bande font 
auífi chargées, ayant deífus O G V A entrelacées. 

Pavillon des Provinces-Unies s i l eft comme ceux-
c|j%« 78. n'ayant que les lettres changées, celüi-
ci ayant trois P fur la bande du milieu. 

Sulte de l a Planche X V U L 

8o. Pavillon Hollandois triple-, i l eft de neuf bandes, 
a commencer par la plus haute, rouges , blanches 
&bleues. ' 

S i - Pavillon d 'Hoorn , ville de la Nor t -Hol lande , i l eft 
trois bandes , deux rouges, celle du milieu blan-

© -T)' e' chargée d'un cornet rouge lié de méme. 
o*, i p i l l e n deZélande j ü eft de trois bandes, celle 

^en-haut orangée , celle d'en-bas bleuej éc celle 
milieu blanche, chargée des armes de Zélande, 

Qúi íont coupées d'or & d'argent, l 'or chargé d un 
Jjon naiflTant, & d'argent de trois faces ondées 
a azur. 

3 -P^ i l ion du Pape; i l eft blanc, chargé d'un S. Pierre 
,, * Paul, S. Pierre tenant de ía main droite deux 

c es en fautoir, & de fa gauche m Üvre ouvert 5 
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8c S. Paul tíent de Ta maín droite un livre , & de ía 
gauche une épée. 

Pavillon d e R o m e , i l eft blanc , chargé de deux 
clés en fautoir d'or furmonté d'une mitre de méme. 

Autre pavillon deRome; i l eft rouge, chargé d'un 
cartouche d'or mis en bande; l'écuíTon ducartou-
che eft de gueules au pal d azur chargé de quatre 
lettres d'or qui font S P Q R . 

Autre pavillon de R o m e ; i l eft rouge, chargé d'un 
ange d'argent. 

Pavillon de Jérufalem; i l eft blanc, chargé d'uné 
croix potencée d'or, cantonnée de quatre croiíet-
tes de méme. 
Pavillon royal de Suede ; i l eft fendu 8c b leu, tra-
verfé d'une croix d'or fortant en forme de langue 
entre la fente du pavillon. 

Pavillon fuédois ; i l eft fendu 8c bleu, traverí^ 
íímplement d'une croix d'or. 
Pavillon des marchands fuédois ; i l eft bleu 
chargé d'une croix d'or. 
Pavillon fuédois de Riga en Livonie ; i l eft bleu , 
traverfé d'une croix chargée en coeur des armes de-
la ville de R i g a , qui font de gueules á deux clés en 
fautoir, furmontées d'une croix d'or. 
Pavillon royal de Danemarck; i l eft fendu 8c rou­
ge, traverfé d'une croix blanche, fortant en forme 
de langue entre les deux pointes dii pavillon. 
Pavillon de Griftian V . roi de Danemarclc, i l eft 
rouge, traverfé d'une croix blanche , formant au 
milieu un écuíTon oü font deux G 8c deux f entre-
lacés, formant le chiífre du ro i , furmonté d'une 
couronne. 
Pavillon danois; i l eft fendu 8c rouge, traverfé 
d'une croix blanche. 

Pavillon des marchands danois; i l eft rouge, tra­
verfé d'une croix blanche. 
Pavillon du Czar ou empereur de Ruffie; i l eft 
jaune, chargé d'un aigle á deux tetes, éployé de 
fable, couronné de deux couronnes royales tenant 
quatre cartes marines, une á chaqué bec 8c une a 
chaqué ferré, i'aigLe chargé en coeur d'un écuífon 
d'argent, á un S* Georges de fable, foulant un 
dragón á deux tetes; au-bas de récuífon i l y a la 
croix de l'ordre de S. André , le tout furmonté 
d'une couronne impériale. 

Pavillon ruífien; i l eft blanc, chargé d'un fautoir 
bleu avec une face bleue bronchante fur le tout. 
Premier paviiJon ruflien; i l eft blanc, chargé d'uti 
fautoir bleu. ^ 

Second pavillon ruííien; ií eft bleu, au franc-quac* 
tier blanc, chargé d'un íautoir aufli bleu. 

, Troií ieme pavillon ruffien ; i l eft rouge, au franc-
quartier blanc, chargé d'un fautoir bleu. 

, Gaillardrufíieni i l eft rouge, chargé d'une croÍJí; 
blanche, au fautoir bleu doublé de blanc, brochant 
fur le tout. 

, Pavil lon amiral ruflien ; i l eft blanc, chargé de 
quatre ancres en fautoir bleu. 
Pavillon ruflien; i l eft de íix bandes, a commen-^ 
cer par la plus haute blanche, bleue 8c rouge. 

, Pavillon des marchands Ruíüens ; 11 eft de troíst 
bandes blanche, bleue 8c rouge. 

t Pavillon des galeres rufliennes; i l eft rouge & 
fendu au franc-quartier blanc, chargé d'un fautoir 
bleu. 
Flamme ruflienne; elle eft fendue 8c de trois ban­
des blanche, bleue 8c rouge, fartie á feneftre 
d'argent au fautoir d'azur. 

P L A N C H E X I X 

Fig. 107. Autre fíamme ruflienne ; elle eft rouge, 8¿ 
fendue au franc-quartier blanc, chargée d'un fau-» 
toir bleu. 

108. Pavil lon roya! dcPologne; i l eft rouge, chargé 
d'un bras qui fort d'un nuage bleu, tenant au 
poing une épée d'argent á la poignée de fable * 
vétu jufqu'au coude d'argent, á une ma^chette 
d'01% 
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I M A R I 
Fig. 109. Paviííon áe Polognc ; i l eft rouge, charge | 

d'un aigle d'argent. 
l i o . Pavillon de Sicile , i l efl; blanc, chargé de quatre 

bandelettes ronge, b!anche, rouge & bíanclie, la 
paríie d'en-haut chargée d'un aigle de Tabie, 6c 
tclle d'en-bas de méme. 

n i . Pavillon de Mefíinei i l eñ blanc,charge d'un aigle 
á deux tetes, éployé de fable. 

t u . Pavillon des galeres de Sicile ; i l eíl blanc, charge 
d'un aigle éployé de fable. 

113. Pavillon des deux S i c i l e s i l eíl bleu, charge d'un 
aigle éployé d'argent. 

114. Pavillon de Naples i i l eíl blanc, charge d'un grif-
fon de í inop le , ou verd. 

1 í f. Pavillon de Malte; i l eft blanc, charge d'une croix 
ronge pattée , á huit pointes. 

116. Autre pavillon de Malte5 i l eíl rouge, traveríe 
d'une croix blanche. 

117. Autre pavillon de Mal t e ; i l eíl rouge, chargé 
d'une croix blanche pa t t ée , á huit pointes. 

118. Pavillon de Savoie; i l eft rouge, traverfé d'une 
croix blanche , cantonnée de ees quatre lettres 
E E R T . 

i ro, Autre pavillon de Savoie ; i l eíl blano chargé d'une 
image de la Vierge tenant un enfant Jéíus dans fes 
bras. 

120. Pavillon deVenife; i l eíl rouge, chargé d'uri l ion 
aílé d'or, pofé fur une petitebande bleue, tenant 
en ía patte droite une croix d'or, & en ía gauche 
un livre oú on l i t : Pax tibi Maree Evangelíjla meus, 

t i l , Autre pavillon de Venife ; i l eíl íembiable au pre­
mier, excepté que le lion tient de Ta patte droite 
une épée d'azur, á la garde & au pommeau de 
fable. 

112. Autre pavillon de Venife; i l eíl rouge, chargé 
d'un lion ailé d'or, tenant de fes deux pattes un 
livre. 

123. Pavillon de Tofcane, i l eíl blanc, traverfé d'une 
croix rouge bordée d'or. 

1124. Autre pavillon de Tofcane; i l eíl blanc, chargé 
des armes du grand-duc qui font d'or, á cinq tour-
teaux de gueules, furmonté d'un íixieme aux armes 
de France, l'écuííbn en forme de cartouche, cou-
ronné d'une couronne ducalcj entouré d'un ruban 
bleu d oú pend une croix rouge, qui eíl Tordre 
de S. Etienne. 

•127. Pavillon de Genes ; i l eíl blanc, traverfé d'une 
croix rouge, 

126". Pavillon de Monaco; i l eíl blanc, chargé d'un 
écuíTon fufelé d'argent & de gueules. 

-127. Pavillon de Modénc ; i l eíl b leu, chargé d'un ai­
gle éployé d'argent, béqué & membré d'or. 

11%. Pavillon de Ragufe; i l eíl blanc, chargé d'ftn écu^ 
fon oú eíl écrit le mot Libertas, 

12<?. Autre pavillon de Raguíe , chargé d'un moine 
vétu de noi r ; á fes deux cotes eíl écrit , S, Benoit. 

,130. Pavillon royal deBrandebourg;il eíl blanc, chargé 
d'un aigle éployé de gueules, couvert d'un bonnet 
eledoral, tenant de fa ferré droite une épée , & 
de la gauche un fceptre d'or. 

131. Autre pavillon de Brandebourg; i l eíl blanc, 
chargé d'un aigle noir , ayant fur le poitrail un 
écuíTon renverfé d'azur, au fceptre d'or, á la bor-
dure d'argent. 

132. Autre pavillon de Brandebourg; i l eíl blanc, chargé 
á feneílre d'un aigle noir, & á dextre d'un écuííon 
d'azur au fceptre d'or. 

133. Autre pavillon de Brandebourg; i l eíl blanc, chargé 
d'un pélican á deux tetes, fe béquetant les cotes, 
furmonté d'une couronne de marquis, tenant de 
fa ferré droite une épée, & de la gauche un fceptre. 

!i34. Autre pavillon de Brandebourg; i l eíl de fept 
bandes, quatre blanches 8c trois noires, chargé 
d'un écuílbn d'argent á l'aigle de gueules. 

Suks de l a Planche X I X . 

Fig. 13̂ . Pavillon de Sardaigne; i l eíl blanc, traverfé 
d'une croix rouge, cantonné de quatre tetes de 
Mores. 

N 1. 
136. Pavillon de Man íoue , ií eft b leu, chargé d'utie 

tete de femme, ayant un mafque noir pour coef-
fure, á Tentour de la bordure eíl écrit Al Bífogno 
RaJJembra Vhuomo, gira ilfato. 

137. Pavillon d'Ancone; i l eíl de deux bandes, rouge 
& jaune. 

138. Pavillon de Majorque; i l eíl blanc, chargé des 
armes de cette i l e , qui font écartélées au premier 
& quatrieme de gueules á trois país d'or, au fecond 
&• troiíieme d'argent & de gueules, entes i'un dans 
l'autre, furmontés d'une couronne de duc; i l y a 
deux étendards bleus paíles en fautoir, chargés 
chacun d'une tour d'or, & deux canons de íinople 
auffi paífés en fautoir; au bas font deux poignards 
d'azur garnis d'or. 

13̂ . Pavillon deLivourne; i l eíl blanc, chargé d'une 
croix rouge, ayant uneboule de me me á chaqué 
bout, qui fe termine en demi - cercle. 

140. Pavillon des galeres de Livournc; i l eíl rouge 
bordé aux trois cótés de jaune, á écu rond , chargé 
au milieu d'une croix rouge pat tée, á huit pointes 
rouges. 

141. Pavillon deDantzic; ií eíl rouge, chargé aux qua­
tre coins de quatre croix d'argent, furmontées 
chacune d'une couronne royale d'or. 

142. Autre pavillon de Dantzic; i l eíl rouge, chargé a 
feneílre de deux croix pattées d'argent, furmon­
tées d une couronne de marquis. 

143. Autre pavillon de Dantzic; i l eíl rouge, chargé 3 
feneílre de trois couronnes royales d'or. 

144. Pavillon de Gorfe; i l eíl b l anc chargé d'une tete 
de More tortillée d'une bande blanche. 

14̂ . Pavillon de Hambourg ; i l eíl blanc, chargé a 
feneílre d'une tour de íable. 

146. Autre pavillon de Hambourg; ií eíl rouge,chargé 
de trois tours d'argent, deux en chef, une en 
pointe. 

147. Autre pavillon de Hambourg; i l eíl bleu, chargé 
de trois tours d'argent , deux en chef, une en 
pointe. 

148. Autre pavillon deHambourg; i l eíl rouge, charge 
d'un cháteau d'argent don/onné de trois donjons 
de méme. 

145). Autre pavillon de Hambourg, i l eíl rouge, chargé 
d'une tour d'or á feneílre. 

1 yo. Pavillon de Koni íberg; i l eíl de fept bandes, qua­
tre blanches & trois bienes, chargé d'un écuííbn 
d'argent á l'aigle éployé de gueules, tenant une 
épée de chaqué ferré. 

l y i . Autre pavillon de Koniíberg ; i l eíl de íix bandes, 
trois noires & trois blanches. 

1 f 2. Pavillon d'Elbing; i l eíl de deux bandes, blanche 
& rouge, chargées chacune d'une croix pattée 
rouge &• blanche. 

1̂ 3. Pavillon de M e m e l ; i l eíl de trois bandes, une 
jaune entre deux vertes. 

1 f 4. Pavillon de Lubec ; i l eíl de deux bandes blanche 
& rouge. 

i^y . Autre pavillon de Lubec comme cí-deífus, maís 
chargé d'un aigle á deux tetes, éployé de fable, 
ayant fur l 'eílomac un écuííbn, partie d'argent & 
de gueules,tenant de fa ferré droite une épée d'azur, 
& de la gauche un fceptre d'or furmonté d'une 
couronne d'or. 

1 f 5. Pavillon de Lunebourg; i i eíl rouge, chargé d'un 
cheval volant d'or. 

1J7. Pavillon de Middelbourg; i i eíl de trois bandes 
jaune, blanche & rouge. 

1 y8. Pavillon de beaupré de Middelbourg; i l eíl rouge, 
chargé d'une tour crenelée d'or. 

1 í5>. Pavillon de R o í l o c k ; i l eíl jaune, chargé d'un 
griffon rouge. 

160. Autre pavillon de R o í l o c k , i l eíl de trois bandes 
bleue, blanche & rouge. 

161. Pavillon de Fleffingues; i l eíl rouge, chargé d'une 
urne d'argent, couronnée de méme. 

1̂ 2. Pavillon de Ereme; i l eft de neuf bandes, cin'l 
rouges & quatre blanches, au pal á feneílre &K> 
queté de méme. , , 

x¿5' 



M A R 

Autre pavillon cíe Breme i l eíl de quatre bandes, 
1 deux bleues &deux blanches. 
- ¿A Pavillon de beaupre de "Were en Zelande; i l eft 
1 rouge, chargé d'un ecuííon de íable , á la bande 

d'argent. 
i ^ c Pavillon deStral íundj i l eft rouge, chargé d'un 
1 * foleil d'or. 
166. Pavillon de Stetin; i l eft de deux bandes blanche 

' &c rouge, chargé de deux beletres de méme. 
,f6_ pavillon deWifmar j i l eft de íix bandes, trois 
' ' rouges 8c trois blanches. 

P L A N C H E X X . 
fie. i<5S- Pavillon de R i g a ; i l eft blanc, chargé d'un 

cháteau flanqué de deux tours de gueu]es,aLi pont-
levis de fable gardé par un l i o n , affronté d 'or , 
furraonté de deux clés en faucoir, í l ipportant une 
croix, le tout d'or. 
Pavillon de Reve l j i l eft de í íxbandes , trois bleues 
8c trois blanches. 

-70. Pavillon d'Enchufe; ü eft ¿Q treize bandes, fept 
rouges 8c ííx jaunes. 

171. Pavillon de Texel j i l eft de deux bandes verte 8c 
bleue. 

(lyx. Pavillon de "Weft- Frife *, i l eft b leu , a deux lions 
d'or l'uu fur l'autre, femé de belettes de méme. 

J75. Pavillon de Roterdam i i l eft d'onze bandes, ííx 
vertes 8c cinq blanches. 

174. Pavillon de Waterland; i l eft de trois larges ban­
des rouge, blanche 8c bleue, la blanche chargée 
d'un éculTbn quarré d'azur, au cigne d'argent na-
geant fur une mer de íínople i le pavillon bordé de 
trois cótésde trois petites bandes rouge, bianche 
& bleue. 

!l7f. Pavillon de Vlieland; i l eft de quinze bandes rou­
ge, blanche, bleue, verte, bleue, jaune, verte, 
jaune,rouge,bleue,jaune} verte, rouge, blanche 
& bleue. 

,f7<J. Pavillon de LeuWardei 11 eft verd , chargé d'un 
lion d'or. 

,177. Pavillon de Harlingen; i l eft jaune, bordé en-
haut 8c en bas de bleu, chargé d'un écuíTon d'ar­
gent, bordé aulíi de bleu, écartelé au premier 8c 
quatrieme de trois rofes d'or, z. 1, au íecond 8c 
troiííeme trois croix de gueules x. i . 

[178. Pavillon de Staveren j i l eft b leu , charlé de deux 
croífes en fautoir d'or. 

1175). Pavillon des iles de Scelltng 8c de Flieland; i l eft 
de dix bandes rouge,blanche, bleue,rouge, bleue, 
jaune, verte, rouge, bianche 8c bleue. 

180. Pavillon d'Embden •, i l eft de trois bandes jaune, 
rouge 8c bleue, la jaune 8c la bleue dépaílant la 
rouge en forme de pointe. 

Í t8i . Autre pavillon d'Embden i i l eft de trois bandes, 
deux rouges, 8c une jaune fortant d'entre les rouges 
qui forment k pointe. 

ItSi. Autre pavillon d'Embden j i l eft de trois bandes, 
bleue au mil ieu , rouge en haut 8c jaune en bas. 

183. Pavillon deNorden*, i l eft b leu, chargé de trois 
étoiles á ííx rais d'argent rangés i & l í 

Í 8 4 . Pavillon de la compagnie de ludes occidentales 
de Brandebourg j i l eft blanc, chargé d'un aigle á 
deux tetes, éployé de íable , tenant de fa ferré 
droite une épée , 8c de la gauche un fceptre fur-
monté d'une couronne royale , le tout d'or. 

*8^. Pavillon de Courlande j i l eft de deux bandes 
rouge 8c blanche. 

ix86. Autre pavillon de Courlande j i l eft rouge, chargé 
^ u n cancre noir. 

1187. Autre pavillon de Courlande j i l eft rouge, chargé 
^'un aigle noir . 

l o s . Pavillon de Bergen i i l eft rouge, traverfé d'une 
bande blanche, chargé en coeur d'un éculfon d'ar-
8eftt, au lion de gueules, armé d'un épée d'azur á 
la poignée de fable, le tout dans une couronne de 

. laurier de finople. 
»85>. Pavillon de SI eewik-Holftein-, i l eft rouge, chargé 

des armes de Sleewik qui font d'or, á deux lions 
a azur paííant l'unfur l'autre, l ecuífon entouré de 

ortie de Hoiftein, qui eíl d'argent, á trois 

I N E ; ^ 

clousdemcme, furmontc d'une couronne royale. 
15)0. De Helgeland; i l eft de huit bandes, trois bleues j 

trois blanches 8c deux rouges. 
i p i . Pavillon de i'empereur des Tures; i l eft fendu en 

cornette verte, chargé de trois croiífans d'argent, 
dont les pointes fe regardent. 

i p i . Autre pavillon du Grand-Turc; i l eft fendu en cor­
nette rouge, chargé d'un écuífon en ovale, de 
í ínople , á trois croiífans d'or, rangés en face. 

193. Autre pavillon du Grand-Turc; i l eft de dix-fept 
bandes, neuf vertes 8c huit rouges. 

15)4. Pavillon d'un bacha Ture; i l eft fendu en cor­
nette bleue, traverfé d'une croix d 'or, chargé d'un 
écuífon en rond, á trois croiífans d'argent rangés 
en face. 

i p f . Pavillon ture ' , i l eft rouge, chargé de trois croi í ­
fans d'argent rangés i 1. 

196. Autre pavillon ture; i l eft bleu, chargé de trois 
croiííans d'argent rangés 1 1. 

ip7. Pavillon des galeres turques; i l eft fendu en cor­
nette , rouge, chargé de trois croiííans d'or rangés 
en face. 

198. Autre pavillon des galeres turques; i l eft rouge 8c 
fe termine en pointe. 

15)5?. Pavillon de T r í p o l i ; il eft verd, chargé de trois 
croiííans dont les pointes fe regardent, rangés2 U 

200. Pavillon ture; i l eft rouge, chargé de trois croif-
fans d'argent contournés , rangés 1 & 1. 

201. Pavillon de Gonftantinople; i l eft verd , chargé 
de trois croiííans d'or, rangés 2 &• 1. 

202. Pavillon de Smírne ; i l eft de cinq bandes, trois 
vertes 8c deux blanches. 

203. Pavillon de Candie; i l eft de trois bandes, deux 
rouges 8c une blanche, 8c fe termine en pointe. 

204. Pavillon des Grecs; i l eft tout noir. 
Suite de l a Planche X X , 

Fig. jLbf. Pavillon des Tañares 8c de la Chine ; i l eft 
jaune, chargé d'un dragón de fable a la queue de 
baíilic, de méme les pattes á cinq griífes, la tete 
tournée en-dehors. 

106. Autre pavillon des Tartares; i l eft jaune, chargé 
d'un hibou de fable, á la gorge iíabeJíe. 

207 Pavillon de I'empereur de la Chine ; i l eft blanc, 
chargé en cceur d'une volute ronde,qui eft moitié 
rouge 8c jaune, autour huit figures ou caraderes 
chinois, dans une moitié deíquels i l y a ííx points 
& dans l'autre quatre, á chaqué figure, avec une 
ligne au-deífus. 

208. Pavillon de Nanquín ; i l eft de quatre bandes 
grife , bleue, rouge & blanche. 

205). Pavillon de Bantam; i l eft jaune, chargé de deux 
eftrama^ons en fautoir d'argent, á la garde de íable. 

210. Pavillon du roi de Bantam; i l eft rouge, chargé de 
deux croiííans d'or en país , 8c deux épées en f i u -
to i r , ala lame flamboyante d'azur, á la garde d 'or, 
le pavillon íe terminant en rond , bordé auffi d'or. 

211. Pavillon de I'empereur du J a p ó n ; i l eft rouge, 
chargé á feneftre d'un croiííant d 'or , 8c á dextre 
de deux épées en fautoir, a l a lame flamboyante 
d'azur, la garde d'or. N 

212. Pavillon de Batavia; i l eft rouge, chargé d'une 
épée en pal d'argent, furmonté d'une couronne de 
laurier de íínople, 1 épée entourée d'une couronne 
de m é m e , formant dans le haut une troií íeme 
couronne. 

213. Autre pavillon de Batavia; i l eft de ííx bandes, 
deux rouges , deux blanches, 8c deux bleues , 
chargé d'une épée en pal , á la garde d or , entouré 
d'une couronne de laurier de í i nop ie , attaché par 
quatre rofes aux quatre cótés. 

214. Pavillon du Grand - M o g o l ; i l eft verd , chargé 
d'une demi-lune d'or. 

2 i f . Autre pavillon du G r a n d - M o g o l ; i l eft rouge, 
chargé d'une femme danfante toute nue, avec ees 
paroles dans le haut, Noch niet haljgcwonnen. 

116. Pavillon particulif - HesPerfes; i l eft de cinq ban­
des , la premiere 8c la cinquieme font bleues, char-
gées chacune de trois rofes d'or, celle du milieu 
entre deux croiífans contournés de m é m e , la fe-. 
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conáe áfc la troííieme font jauncs, Aargées cha-
cune de deux croix rouges,, & la cinquieme cft 
verte, íe terminant en forme de langue, charge 
d'une épée pofée du fens dela bande, la lame 
d'azur, á la garde d'or , & d'une rofe aufíi d'or, á 
cote de deux croiííans contournés de mémc. 
Pavillon du íophi dePerfe , i l eft jaune, charge de 
trois croiflans d'argent, rangés 1 8c u 
Autre pavillon du fophi de Períe j i l eft blanc, 
charge de trois lions de fable, rangés 2 & í . 
Pavillon d'Alexandrette i i l eft de huit bandes 

rouge, blanche, verte , rouge, ver te , rouge, 
blanche, verte, & íe termine en rond. 
Pavil lon de Trípoli-, i l eft ve rd , charge de trois 
croiíTans d 'o r , rangés 2 & 1. 
Autre pavillon de Tr ipo l i j i l eft de fept bandes 
blanche, verte, rouge, blanche, rouge, verte & 
rouge. 
Pavillon de Tufiis*, i l eft de cínq bandes bleue, 
rouge, verte, rouge, bleue 9 & íe termine en 
pointe, la bande du milieu en forme de langue. 
Autre pavillon de Tunis •, i l eft de ííx bandes, trois 
blanches 8c trois rouges. II y a un troiííeme pavil­
lon de Tunis qui eft verd, qui íe termine en pointe. 
Pavillon d'Efclavonie j i l eft de deux bandes jaune 
& rouge. 
Pavillon d'AIger •, dans le combat i l eft blcu, charge 
d'un bras qui fort d'un nuage de fable, tenant au 
poing un íabre d'argent, á la garde d'or, le bras 
entouré au-deíTus du conde d'une bande de fable, 
<l'ou fort une manchette d'or découpée. 
Autre pavillon d'AIger; i l eft de íept bandes, deux 
blanches, deux venes, 8c trois rouges. 
Autre pavillon d'Aiger; i l eft rouge, de figure 
exagone, charge d'une tete de Ture coeffé de fon 
turban. 
Autre pavillon d'AIger; i l eft de cinq bandes bleue, 
rouge^ verte, rouge 8c bleue. 
Autre pavillon d'AIger j i l eft de trois bandes rou­
ge , verte, rquge, & fe termine en pointe. I l y a 
un autre pavillon d'AIger pareil á celui c i - deífus, 
excepté que la bande d en-bas eft chargée de deux 
épées en fautoir. 
Autre pavillon d'AIger; i l eft de deux bandes blan­
che 8c noire. 
Pavillon de Salé; i l eft de trois bandes jaune, blan­
che &: rouge, iablanche chargée de trois croiífans 
d'or en bande, & fe terminent en pointe. 
Autre pavillon de Salé; i l eft rouge, chargé d'une 
demi-lune d'or, 8c fe termine en pointe. 
Autre pavillon de Salé; i l eft verd, chargé d'un 
fabre á deux lames, monté fur une poignée d'or. 
Pavillon de T é t u a n ; i l eft de trois bandes rouge, 
verte, rouge : la verte fe termine en forme de 
langue. 
Pavillon des corfaires; i l eft rouge, chargé au 
milieu d'un bras ayant au poing un fabre d'azur. 
Se au- deflus du conde une bande d'or bordée 
ííTazur, á feneftre d'un fablier monté fur une boíte 
a jour, d'or, ailé d'azur, 8c á dextre d'une tete 
de mort couronnée de laurier, pofée fur deux 
os de jambe en fautoir. 
Pavillon de Sangrian ; ií eft de trois bandes jaunes, 
chargé de huit croiíTans d'argent, trois en-haut, 
deux au mil ieu , & trois en-bas: le pavillon échan-
cré 8c bordé de deux cotes de .trois petites bandes 
rouge, blanche & bleue, les trois grandes bandes 
féparées par quatre autres petites bandes , dont 
deux á chaqué cóté de la bande du milieu rouge Se 
bleue. 

. Pavil lon du roi de Maroc j i l eft rouge, bordé de 
pointes rouge 8c blanche, chargé au milieu de 
cifeaux ouverts formant le íautoir. 
Pavillon des Mores d'Afrique ; i l eft de deux ban­
des, une petite verte, 8c une grande rouge. 

P L A N C H E X X I. 
i.íQuartier de r édud ion dont on fe fert pour ré-
duire les routes de navigation. 
uartiex fphérique dont on fe íert pour réfoudre plu-

fieiirs problénies tTaftronomie relatifs a la naviga­
tion. 

P L A N C H E X X I I . 
Fig* 1. C la grande voile. D l e grand hunicr. E l e grand 

perroquet, 
Fremiere Juite de la P/. XXíí . 

K perroquet de beaupré. I la civadiere. Q Q les deux 
bonnettes ou étais du grand hunier. P P les deuz 
bonnettes ou étais de la grande voile. 

Deuxieme Juite de la PL X X / f . 
F la mifaine. G le petit hunier. H le petit perroquet; 

Troi/ieme fuite de la FL XXII. 
A I'artimon 8c la vergue. B le perroquet de fougue. £ 

la grande voile d'étai. M la voile d'étai d'artimon. 
N la voile d'étai du grand hunier. O la voile d 'é­
tai du petit hunier. 

Vroportions de i'artimon Ó* du perroquet de fougue. 
A I'artimon. La vergue a94 piés, 92 de vo i l e , 3Stoiíes; 

Le mát a 78 piés, 8c de voile 60 piés de chute. A u -
nage de la toile, 5 15 aunes, toile á deux filspoul-
davit. Pour la garniture 10 aunes. Fi l de voile 15 
l i v , Ralingues i pouces & demi 2 f braíTes, ( diam, 
2 pouces 20 braíTes. Pour les ate 8cfiurre 1 pitees de 
ligne un paquet de merlin. 3 pieces de quarante-
nier pour ranbander la voile. 

B le perroquet de fougue, 3 5 piés, & l a voile 30 piés 20 
toiles. Le má t , 42 piés. La voi le , 3 p i é s de chute. 
La vergue de fougue, 68 p iés , & d e voile $7 piés 
38 toiles. Aunage de la toi le , 283 aunes, to i l eáun 
fil. Pour la garniture 40 aunes. F i l de voile 13 l iv. 
Ralingues 1 pouces 8c demi 28 braíTes, (diam. un 
pouce 7 braíTes. Pour les aie 8c foum', 1 pieces de 
ligne 2 paquets de merlin. 2 pieces de quarantenier 
pour ranbander la voile. 

Fmportions de la grande voile, du grand hunier, & du 
grand perroquet, 

C la grande vergue a 102 p iés , la voile 5)4 piés 6i to i ­
les. Le grand mat, ii<» piés , la voile 46 piés de 
chíite. Aunage de la voile, 762 aunes 8c demietoi-
le de Breft á 3 fils, i í pouces de largeur. Pour la 
garniture, 86 aunes. F i l de v o i l e , 56 livres. R a ­
lingues y pouces 8c demi 40 braíTes, ( diam. 2 pou­
ces 8c demi 20 braíTes. Pour les aie 8c fourrures , 
8 pieces de ligne 8c quatre paquets de merlin. 7 
pieces de quarantenier á 12 fils pour ranbander la 
voile. 

D la vergue du grand hunier a 70 p i é s , la voile f 8 piés 
38 toiles. Le grand mát de hune, 77 p iés , la voile 
66pies, bordure90 piés 62 toiles. Aunage de la toile, 
j>oo aunes pouldavit á 2 fils á 20 pouces de large. 
Pour la garniture, 111 aunes. F i l de voile f o l i v . 
Ralingues 4 pouces & demi 48 braíTes, (diam. 2 
pouces 12 braííes. Pour les aie 8c fourrures, 7 pie­
ces de ligne , 4 paquets de merlin. 

E la vergue du grand perroquet, 34 piés 5 & la voile 30 
piés 16 toiles. Le m á t , 3̂  piés & la voile 2p piés, 
bordure f6 piés 30 toiles. Aunage, 186 aunes de 
toile vitrée renforcée. F i l de voile , 7 livres.Ralin­
gues, 2 pouces 1 quart 26 braíTes, (diam. 1 pou-, 
ce 6 braíTes 8c demie. Pour les a i e & fourrures, 1 
piece de ligne , 1 paquet de merlin , 8c pour les 
ranbander 1 piece de ligne. 

Proponions de la mifaine , du petit hunier 9 & du petit 
perroquet. 

F la vergue de mifaine a 5)6 p i é s , 87 piés de voile j4 
toiles. Le mát de mifaine , 100 p i é s , 41 piés de 
voile. Aunage de la vo i le , 607 aunes un quart toi­
le de Breft á trois fils 21 pouces. Pour la garnitu­
re , 110 aunes toiles a parlas á 1 fil. Fi l de voile , 
3y livres. Ralingues, 5- pouces 38 braíTes, (diam. 
2 pouces 19 braíTes. Pour les aie 8c fourrures, ^ 
pieces de ligne, 5 paquets de merlin. 7 pieces de 
quarantenier á 12 fils pour ranbander la voile. 

G la vergue du petit hunier a 6f p iés , y ; pies devoile,1 
3 ^ toiles. Le mát a 72 p iés , 61 piés de voi le , bor­
dure 84 piés 57 toiles. Aunage de la voi le , 7̂ t 
aunes un quart toile á 2 fils pouldavit á 22 pouces. 
Pour la garniture, 100 aunes toile a parlas á 1 nL 
Ralingues, 4 pouces 45 braíTes, ( diam. 2 pouces 
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i i braíTes. Fíl de voHe, 42. íívres. Pour les aie & 
fburrures, 6 pieces cíe ligne, 4 paquees de merlin, 
^ pieces de quarantenier á 6 fils. 

H la vergtie du petit perroquet a 51 pies, la voile 27 
pies 14 toiles. Le mát a 52 pies &z(5piés de vo i ­
l e , bordure pies toiles. Aunage de la voile, 
i J a i m e s de toile vitrée reaforcée. F i i de voile , 
¿ l ivres . Ralingues, 2 pouc.s 2f b ra í l e s , ( diam. 
1 pouce 6 braíTes. Pour faíre le aie & foarrer , 1 
picce de ligne, 1 paquet de merl in, &: pour les 
ranbander 1 piece de ligne. 

"Propordons de la civadiere & du perroquet de beaupre. 
1 la vergue de civadiere a (58 pies, 60 pies de voile 39 

toiles. Le mát de beaupré, 70 piés , 16 piés de voi ­
le. Annage de la voi le , 295 aunes toile pouldavi tá 
2 fils. Pour la garniturer, 10 aunes. Fií de voile j 
11 livres. Ralingues de 3 pouces 24braíres, (d iam. 
1 pouce & demi 15 braíTes. Pour faire les aie 8c 
fourrer, 1 peice de ligne, 1 paquet de merlin. Pour 
ranbander la voile 4 pieces de quarantenier. 

K la vergue du perroquet de beaupré a 3 f piés ,32 pies 
de voi le , 17 toiles Le mat a 1 6 p i é s , la voile42 
piés , bordure f 8 piés 31 toiles. Aunage de la voie 
i j6 aunes toile vitrée reníorcée. Filde la voile, 10 
livres. Ralingues, 2 pouces & demi 32 braíTes, 
(diam. 1 pouce 7 braíTes. Pour faire les aie & ran­
bander la vo i l e , 2 pieces de l igne, 1 paquet de 
merlin. 

Proponlons des quatre voiles d'e'tai, 
h la grande voile d'étai. Envergure a j6 piés 31 toiles. 

Chute , yo piés. Aunage, 222 aunes & demie á un 
fií. F i i de voile , 5? livres. Ralingues, 3 pouces 24 
braíTes,( diam. 1 pouce & demi i4braííes. Pour 
faire les aie & les randander, 3 pieces de ligne. 

N E. i t 
M la voile d'étai d 'art ímon a 70 piés 23 toiles. Chute, 

44 piés. Aunage, 133 aunes toile vitréerenforcée. 
Fíl de voile, y livres. Ralingues, 2 pouces iohr:2& 
fes, (diam. 1 pouce I4braííes. Pour faire les aie & 
Ies ranbander, 2 pieces de ligne. 

N í a voile d'étai du grand hunier. Envergure a 70 piés 
23 toiles. Chute, 44 piés. Aunage ,133 aunes toile 
vitrée renforcée. Fi lde vo i l e , y livres. Ralingues, 
2 pouces zo braíTes, (diam. 1 pouce 14 braíles. 
Pour faire les aie & les ranbander, 2 pieces de ligne. 

O la voile d'étai du petit hunier. Envergure a 6f piés 
20 toiles. Chute, 38 piés. Aunage de la voile, 102' 
aunes & demie toile vitrée rentorcée. F i l de voile , 
4 livres. Relingues, 1 pouce & demi i<? braí ícs , 
diam. 1 pouce r 3 braíTes. Pour faire les aie & les 
ranbander, 2 pieces de ligne. 

Fropordons des quatre bonnettes en etaí. 
P P Tarcboutant du grand mat a y(i piés , la voile 42 

piés de bordure. Chute de la voile a 52 piés. E n ­
vergure 6 piés 3 toiles. Aunage de la to i le , 134 
aunes un quart vitrée commune. Fi l de vo i l e , y l i ­
vres. Ralingues de 2 pouces 50 braíTes. Pour les 
deux bonnettes en étai de la grande voi le , aunage 
des deux, 268 aunes 6c demie, fil 10 l iv. Ralingues, 
60 braíles. 

Q Qles boute-hors, Pour les deux bonnettes en étaí 
du grand hunier, 40 p i é s , & de voile 37 piés 1 f 
toiles. Chute de la voile, jx piés. Envergure y piés 
2 toiles. Aunage de la voi le , 167 aunes & demie 
vitrée commune. F i l de voi le , 6 livres. Ralingues 
de 2 pouces 36 braíTes. Pour les deux bonnettes 
en étai du grand hunier, aunage pour Ies deux , 
33y aunes, fil 12 livres, ralingues 72 braíTes. 

L E R O Y A L L O U I S . 

Le grand mát. 
Le mát de miíaine 
Le mát d'artimon 
Le grand mát de hune. . . . 
Le mát du petit hunier. , •, , 
Le mát du beaupré 
Le mát du perroquet de fougue. 
Le mát du grand perroquet. . . . 

X e mát du petit perroquet. . . . 
Le mát du perroquet de beaupré. . 

Envergures. 
La grande vergue. . . . . . . 
La vergue de miíaiue 
La vergue d'artimon 
La vergue de civadiere. , . . . 
La vergue du grand hunier. . . . 
La vergue du petit hunier. . . . 
La vergue de fougue. . , . . . 
La vergue du perroquet de fougue. 
La vergue du grand perroquet. . 
La vergue du petit perroquet. . . 
La vergue du perroquet de beaupré. 
Envergure du perroquet de beaupré. 
Envergure de la grande voile d'étai. 
Envergure déla voile d'étai d'artimon. 
Envergure de la voile d'étai du grand 

hunier. . . . . . . . . 
Envergure de la voile d'étai du petit 

hunier. 
La vergue de la bonnette en étai de 

la grande voile 
La vergue de la bonnette en étai du 

grand hunier. . . . . . . 

Macs. Voiles de Toile de 
chute, voile 

I l6 p. 
I ID 
78 
77 
72 
70 
42 
35 
32 
26 

102 
96 
94 
68 
70 
65 
68 
36 
34 
3i 
35 n 76 

90 

70 

65 

8 

10 

46 p. 
41 
6x 
66 
61 
26 
36 
29 
26 
42 

94 
87 
92 
óo 
58 
53 
57 
30 
30 
27 
32 

76 
70 

70 

65 

6 

8 

61 
54 
38 
38 

28 
16 

38 

38 
35 
38 
20 
16 
14 
17 
17 
31 
23 

23 

20 

2 

3 

Bordure 
de la voile 

IOO p. 

90. 62 

56. 30 

90. 62 
84. 57 

56. 30 
52. 26 
58. 31 
58. 31 

Aunagede 
la voile. 

848Í 
717* 
323 

i o n 
865i 
303 
323 
186 
156 
276 

222Í 
2 

133 

133 

102.1 
2 

268 'i 

335 

Fil de voi 
le. 

Ralingues 
delavoile. 

38 liv. 
35 

5° 
42 
11 
*3 
7 
6 

10 

9 
5 

5 

4 

10 

12 

60 br. 
57 
45 
60 
56 
37 
35 
32 
3i 
39 

Lignes, 

38 
34 

34 

32 

60 

72 

Merlin, Quarante­
nier. 

festrolstemes, ^ • • • l o o o M o l l v J 
*-es deux bonnettes malllées, 1721. 

P L A N C H E X X I I I . Signaux. 
^ . 1 . Pour appareiller Qnand le general veut faíre 

Jppareiller tous les vaiíTeaux de Ta flotte pour 
taire voile , i l donne le íignal convenu dans 
1 ordre •, celui que je donne ici eft de deux fanaux 
ou lanternes attachées. Tune dans les haubans du 
grand huruer3 5c Tautre á ceiui de beaupré. II ne 

6023Í 270 722 48 24 37 

2. 

faut pas compter le grand fanal de Tarriere, qui 
brúle en tout tems de nuit. 
Pour diílinguer Ies vaiíTeaux de nuit. Le general 
peut diílinguer tous Ies vaiíTeaux de ía flotte pen-
dant la nuit par un íignal de correfpondance, íui-
vant Tordre donné á chacun en particulier, qu ¡ 
avertit les oiieiers qui Tont deíTus, de faire telles 
& telles chofes 9 ou de lux venir parle? a fon bord. 
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L e íignal cí- joint , que je donne, c í l u n e lanterne 
fichée au báton de larriere. 

3. Pour revirer. Revirer, c'eft faire tourner un Vaif-
feau par la manoeuvre des voiles & par le jeu du 
gouvernail. Cet ordre efl: ici donné par une lan­
terne mife au báton de larriere comme la prece­
dente, & p a r une autre á Tun des haubans du mát 
de beaupré , avec un coup de cánon tiré á pondré, 

4. Pour mettre á la cape Tamure h ftribord. Mettre á 
la cape ou á la tete, c'eft faire tourner un vaiíTeau 
par le moyen du gouvernaii, fur le rumb ou air 
de vent que Ton veut fuivre i 8c ramure á ftribord , 
c'eft de maintcnir la diredion de la route vers la 
dro í te du vaiífeau. Le íignal que je donne ici eft 
une lanterne attachée au báton de l an ie re , avec 
un coup de canon. 

| . Pour mettre á la cape Tamure á bas-bord. Cette 
manoeuvre eft la méme que celle que je viens de 
décrire,áladifFerence que la route doit étre dirigée 
vers la gauche du vaiíTeau. Le íignal que je donne 
i c i , eft une lanterne qui eft attachée dans les hau­
bans du grand huiner; c'eft la feconde partie du 
grand mát 5 & la troiíieme partie qui fuit, s'appelle 
mátdu grandperroquet, 6¿ chaqué partie á qui Ton 
donne aufli le nom de mat̂  a des échelles de cor-
des , que les marins appeilent haubans, qui fervent 
á monter jufqu'au báton du mát du grand perro-
quet. 

Pour mettre Ies voiles aprés la cape. La cape íígni-
fie la téte, ¿aproue, íavant, 8c íéperon du vaiíleau: 
mettre les voiles aprcs la cape, c'eft mettre la 
proue ou l 'éperon d'un vaiíleau Tur un rumb de 
vent du compás ou de la bouííble qui foit paral-
lele á la quille du vaiíleau; ce qui íe fait par la 
difpoíítion 8c la manoeuvre du gouvernaii, &c par 
celle des voiles^ pour faire route Tur quelques ob-
jets qu'on veut fuivre &:aitraper, qu'on ne quitte 
point devue ,&que la cape ou la tete du vaiíleau 
regarde toujours. Le í ignal , qui eft joint i c i , eft un 
pavillon b lanc , mis au báton du mát du grand 
perroquete avec deux coups de canon. 

7. Pour un vaiífeau incommodé. Vaiíleau incommo-
d é , fe dit d'un vaiíleau q u i , lors d'un combat íe 
trouve avoir perdu quelqu'un de íes m á t s , ou qui 
eft en danger de périr par la quantité d'eau qu'il 
fait par les trous des boulets de canon. Pour de-
mander du fecours, i l fe fert d'un íignal convenu 
par l'ordre du general. Gelui que je donne ic i font 
ííx lanternes ou fanaux, la premiere eft attachée á 
l 'un des haubans du grand m á t , la feconde á l 'un 
des haubans du grand hunier, la troiíieme á fun 
des haubans du mát de mifaine, la quatrieme á l'un 
des haubans du hunier ou le troiíieme mát de 
mifaine, la cinquieme á l'un du mát d'artimon, 
ainíi que la fixieme á fon mát de hune. 

S. Pour la découverte de la terre ou de quelques dan-
gers. Le capitaine d'un vaiífeau qui apper^oit le 
premier une terre que fon cherche, foit pour y 
faire une defcente, foit que l 'on craigne quelques 
dangers fur la cote, ou qu'il s'y trouve lui-méme 

. en pér i l , ne tarde pas den doilner avis, par un 
íignal pris d'aprés l'ordre. Gelui que je donne ic i 
eft de quatre fanaux ou lanternes, la premiere eft 
acrochée á l'un des haubans du grand m á t , la fe-
conde á l'un des haubans de fon grand hunier, la 
t ro i í ieme á l'un des haubans du mát de mi ía ine , 
& la quatrieme au hunier d'artimon. 

P L A N C H E X X I V . 

F/¿-. 5>. Pour appareiller de jour. Appareiller, c'eft de 
iever lesancres, les voiles, 6c mettre toutes les ma-
nceuvres en état de faire route ou faire voile. Cet 
avis fe donne de la part du général , par un íignal 
pris d'aprés l'ordre qu'il a communiqué á tous les 
capitaines de l'efcadre, comme je l'ai dit ci-devant. 
Ce lu i que je donne ic i eft de mettre au báton du 
grand perroquet le grand pavillon blanc, ainíi 
qu'au báton de l'arriere, avec un coup de canon 
í i ré á poudre. 

1 N £•. 
10. Pour appeller Ies capitaines á bord. Quand le géné­

ral veut appeller les capitaines á fon bord , pour 
Ies attendre fans jetter Tañere á la mer ni abaiffer 
les voiles, i l fait feulement mettre fon vaiíTeau en 
panne , c'eft le faire virer vent devant ou de proue 
au-lieu de vent d'arriere ou de pouppc, qui eft 
Tordinaire; cette manoeuvre eft obfervée dans le 
petit vaiíleau ci-joint , oú Ton voit la diredion 
du vent fur Ies paviilons 8c les girouettes, avec 
trés-peu d'imprefíion fur les voiles. Le íignal eft 
celui de l'ordre qui fe renouvelle toujours aprés 
quelque affaire , á caufe des prifonniers ; pour 
qu' i l ne foit point révé lé , le général ne le donne 
jamáis á terre \ ce n'eft que lorfque la flotte qu'i l 
va commander eft fortie du por t , 8c qu'elle eft a 
la rade c'eft étre ancré á la vue du port ou de 
quelques cotes. Le íignal que je donne ici eft le 
pavillon blanc mis au báton du grand má t , & 
des girouettes aux autres m á t s , ainfi qu'á l'arriere. 

n , Pour appeller les capitaines avec leurs principaux 
pilottes. Lorfque le commandant veut confuker 
les capitaines & les principaux pilottes, i l fait met­
tre fon vaiíTeau en panne, 8c i l les appelle par un 
fignal qui leur a été communiqué par fon ordre. 
Celui qu'on voit au petit vaiíTeau eft un grand 
pavillon rougé pofé au báton de l'arriere. 

11. Pour parler au commandant. L'oíficier qui a quelque 
avis á donner au commandant, donne fon íignal 
de correípondance, le commandant luí en donne 
un autre, 8c pour 1 attendre i l fair mettre fon vaif-
feau en panne. Le íignal que je donne ici eft un 
coup de canon tiré á poudre. 

13. Pour la découverte des vaiífeaux. Dans Tordrc 
donné par le commandant, le premier vaiííeau 
qui commence á découvrir quelques vaiíTeaux éga-
rés de fon eícadre, doit aufíi-tót en donner avis 
aux vaiíTeaux de la flotte, par un íignal déjGgne 
dans l'ordre j i l met le premier fon vaiíTeau ea 
panne, en contrariant le vent, i l les attcnd, & 
tous les autres de l'efcadre en doivent faire au-
tant. En tems de guerre pareil avis fe donne auífi 
pour fe teñir fur fes gardes. Le íignal que je re-
préfente i c i , eft un grand pavillon blanc mis au 
bout du báton de l'arriere & de la girouette da 
grand mát 8c de celles de mifaine 8c d'artimon. 

14. Pour faire paífer les vaiíTeaux derriere le comman­
dant. Cette manoeuvre fe fait en deux occaíions: 
la premiere, quand i l s'agit de fe mettre en ligne 
pour un combat, 8c le commandant en prendre la 
droite 5 la feconde , lorfqu'il veut fe mettre ea 
ordre de marche, i l en prend la téte. I l eft biea 
entendu que le vaiífeau du général doit étre en 
panne pendant cette manoeuvre ; ce íignal eíl 
comme les autres pris d'aprés Tordre. Celui qu'on 
voit ic i eft de deux girouettes aux máts de mifairífe 
& d'artimon, 8c d'une au báton de l'arriere. 

I^. Pour la découverte d'une terre oú Ton veut abor­
den U n capitaine qui reconnoit le premier une 
terre ou Ton doit defeendre, fait mettre fon 
vaiíTeau en panne, i l en avertit le général 8c tous 
Ies vaiíTeaux de Tarmée par un íignal convenu dans 
Tordre. Celui qui fe trouve ici eft déíigné par trois 
girouettes. Tune mife au grand má t , 6¿ deux au­
tres á ecux de mifaine & d'artimon, avec le grano 
pavillon blanc au bá ton de l'arriere. 

16, Pour la découverte de quelques dangers. L o a 
pourra fuivre Texplication qui fe trouve au 11°. 8. 
qui eft la méme que celle que je pourrois donner 
i c i , i l n'y a de diftérence que celle du íignal de 
nuit á celui de jour*, ce petit vaiíTeau a les menaes 
íignaux que le p r é c é d e n t , & i l y a de plus un coup 
de canon tiré á poudre. 

P L A N C H E X X V . 
fíg. A Pour íe reconnoitre pendant la nuit. 

B Pour fe reconnoitre de jour. 
C En continuant la route de deux en deux horlogCO 

ou d'heure en heure. 
D Pour changer de route ou revirer» 
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MARINE ; J^lú?adons cfrProJr/s d&s Parmes. Po cke/vrú eóolê  lears Phffercntes Par des prues a/rry Pnd/s7¿P marques ster le Plan par les Irenes A-R > e-D. B-F . G-H . j-r .M~N. o-r. R-s. 





Platv d'%in&Etrnte. d(nihl& avec dcf eixdafieos 
j>oicr Oondroner l&r Cordajes. 

O H O 

8 

S w lea- Deaveifur M T Betlin, 
Jtujenieur d i ¿a. M a r ine.. Jienard Teat 

1r U1& 





Pl.XI. 

S l e a - DejFj-dnir de JÍTBeilirv 
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La Ĵ nme 

Jleiuird Fetit 

f ^ Z Z Z ¿ V i a r i n e ' , .nalimcnt appeUe'. Fiaste 





•„...,.s.- r i , XFT, 

% ' 4 ' 





CAaLmfe d'uw érrand Jaisjeaiv , 

Ckalo icpc renversee, pour Fcurc -voir Iw ParUev JrUzri 

yendículíure 
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M A R I N E , É V O L U T I O N S N A V A L E S , 
C O N T E N A N T S E P T P L A N C H E S . 

P L A N C H E Iere. 

Jv^. ' i . TV/^Ethode genéralepourjoindre un vaiíTeau qui 
eíl fous Je vent, par la route la plus courte. 

2. Maniere de connoitre íí Ton eft au vent ou fous 1c 
vent d'un autre vaiíTeau á la voile. 

3. Allerpar le plus court chetain á un vaiíTeau qu'on 
challe, & Tur lequel on peut mettre le cap, fans 
louvoyer. 

P L A N C H E I I . 

Vlg. 4- Utilité du quarré pour une armee navale. 
5. Ordre de marche au plus pres du vent, ílir une 

ligue. 
6. Maniere de revírer par la contre-marche, au plus 

pies du vent, fur une ligne. 

P L A N C H E I I I . 
"Fig. 7. Revírer dans Tordre de marche, au plus prés du 

vent, ííir une ligne. 
8, Suite du méme p rob léme , aü cas qu'apres avoir 

fait revirer en méme tems tous les vaiííeaux de la 
Jigne A B , on remette le pavillon de Malte a la 
place du pavillon bleu. 

P L A N C H E I V . 

j^áf. 9- Ordre de marche fur trois colonnes. 

10. Ordre de marche par trois colonnes, au plus pres-
du vent. 

P L A N C H E V . 

F/gf. 11. Autre ordre de marche fur trois colonnes, au 
plus prés du vent. Paire donner vent á tous les 
vaiíTeaux en méme tems, un pavillon bleu au-
méme endroit, le pavillon de Malte oté. 

12. L'armée marchant fur trois colonnes. Maniere de 
faire mettre en bataille l'efcadrc de deíTous le 
vent, mettant de panne un pavillon blanc, aur 
deílus de la vergue d'artimon. 

P L A N C H E V i . 

Fig, 13. & 14. L'armée marchant fur trois colonnes, W 
mettre en bataille. 

15. & 16. Ordre d'une armée qui forcé un paíTage» 

P L A N C H E V I I . 

F ig 17. & 18. Ordre de marche. 
15). Ordre d'une armée qui garde unpaíTagei. 
20. Méme p rob léme , du vent de nord-oueíK 
21. Méme probléme a du vent d'eft* 
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